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LEGOUVERNAIL.... un titre qui évoque 
un bateau voguant sur l'histoire 
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UN COUP DE GOUVERNAIL 
A(3ABORD OU ATR II3ORL? 
Quelques réflexions sur la tradition 
et son fonctionnement. 
En 47 ans, il a dC certainement affronter bien des tempêtes; il a bénéficié aussi d'an- 
nées plus calmes. Mon souhait est qu'il passe fort bien le cap de la nouvelle année. 
Pour l'auteur des présentes lignes (un pasteur encore m£; l équarri par quelques mois de 
stage, le gouvernail est avant tout un symbole. le symbole d'une tradition qui s'est mainte- 
nue contre vents et marées. Aussi me semblait-il opportun de lui apporter quelques réflexions 
sur ce thème. Avant d'entrer en matière, mes compétences m'obligent à limiter ce vaste sujet. 
Je vais parler de la tradition telle que je la vois dans l'Eglise. 
Tout d'abord je m'attacherai à décrire le phénomène que l'on appelle tradition. Puis je 
me ferai l'écho de certains jeunes qui la remettent en question. Ma conclusion se voudra po- 
sitive, en ce sens qu'elle formulera quelques pistes de recherche. Les lignes qui vont sui- 
vre n'auront pas été vaines si elles stimulent la vie de notre paroisse. 
La tradition, une nécessité ! 
1 
1 
Avant d'être l'objet d'une réflexion, le processus que l'on momme tradition est un fait. 
Sans tradition, il n'y aurait pas de vie ecclésiale. Notre foi s'enracine dans un fait 
passé; elle prend origine dans le témoignage que nous avons reçu. Ce témoignage dit la ren- 
contre de Dieu avec le peuple d'Israël et noms rapporte la réconciliation de Dieu et l'homme 
dansle destin de Jésus de Nazareth, mort et ressuscité pour nous. 
Nous ne pouvons nous débarrasser de notre passé sous prétexte qu'il est périmé et qu'il 
ne nous apporte plus rien. L'ignorer, ou feindre d'ignorer cet apport, serait se condamner à 
përdre ce qui fait le fondement de notre foi. 
La vie de l'Eglise est ainsi marquée par cette continuité de témoins qui, de génération 
en génération, transmettent le trésor qu'ils ont reçu. 
De plus, grêce au processus de la tradition, nous avons reçu des valeurs sures qui ont 
résisté à l'usure du temps; je pense ici à certaines oeuvres musicales comme les Cantages do 
Bach, qui gardent et garderont toujours leur valeur. 
Mais si la tradition s'enracine dans le passé, elle doit aussi être un phénomène dyna- 
mique. Paul déjà et les évangélistes ensuite ont repris à leur compte les traditions orales 
ou écrites qui circulaient sur Jésus. Ils ne se sont pas contentés de. les répéter servile- 
ment. Leurs écrits témoignent d'une audace extraordinaire. Tout en étant fidèles au fonde- 
ment, au contenu de ces traditions, ils les ont reformulées en les adaptant aux circonstan- 
ces que leur dictaient leur tEnps et leur communauté. Ainsi leurs écrits témoignent d'un 
projet théologique original qui lie le passé et le présent. , LE1 L 
Les réformateurs aussi, au nom même de leur fidélité à la tradition et au Christ ont 
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reformulé l'Evantile de manière simple. Ils ont dégagé, pour leur temps troublé, les lignes 
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Etre fidèle à la tradition, c'est se soumettre ainsi à une double exigence: dire un fait 
passé et unique pour le temps d'aujourd'hui. Telle est la tâche de notre Eglise qui vit ainsi 
en tensions entre ce passé et notre présent. 
(Je laisse ici de c8té l'importance du futur dans 
les Evangiles pour ne pas allonger indûment cet article). 
La tradition remise en question 
En contrepoint à ces affirmations positives, j'aimerais ici me faire l'écho de certains 
jeunes qui remettent en question certaines de nos traditions. Pour illustrer cette remise en 
question, je reprendrai la réflexion d'un jeune. 
A l'aide d'une photo qui représentait une vieille dame assise le dos tourné face à un 
mur gris, ce jeune me disait: "L'Église ne m'apporte plus rien; comme cette vieille dame, elle 
vit dans le passé. " Gardons-nous de généraliser cette remarque. Elle m'apparaît néanmoins si- 
gnificative, car elle révèle la remise en question et le désarroi de la plu part d'entre nous. 
Vous le savez ! le temps n'gst plus où la foi chrétienne' et les valeurs qu'elle véhicule vont 
de soi. Nos références les plus solides, telles le travail, le mariage, une certaine manière 
de vivre, sont radicalement miSs. En doute par bon nombre d'entre nous; cette vieille dame qu' 
est l'Eglise n'échappe pas à cette remise en cause. Les maîtres du soupçon (Marx, Nietsche, 
Freud... )ont miné l'édifice à sa base. Ces penseurs nous obligent à sortir de nos`3anctuai res 
consacrés pour polémiquer avec les politiciens, les philosrphes et les psychologues. La vieil- 
le dame qu'est l'Egl. ise apparaît comme suspecte. Ce doute ne ronge, à mon avis, pas seulement 
une jeunesse à. peine sortie de l'arène universitaire. Il s'exprime chez beaucoup d'entre nous 
et sous différentes formes. Que l'on songe par exemple au succès de certaines sectes qui s'ins- 
crivent en marge de nos Eglises établies. Je pense aussi à tel jeune qui s'enfuit dans les 
paradis artificiels, à tel autre qui tente de construire un contre modèle de l'Eglise tradi- 
tionnelle. Bref, l'Eglise et les traditions qu'elle véhicule n'apparaît plus comme le lieu 
cù les jeunes viennent chercher refuge. 
Mon intention n'est pas d'analyser ici les raisons de ce désistement. Je me borne à si- 
gnaler que pas mal d'entre nous ne comprennent plus le sens et ne voient plus la raison d'ê- 
tre de notre Eglise instituée. Il existe semble-t-il une discontinuité entre les aspirations 
d'une certaine jeunesse et les structures que nous leur offrons. '1 
En conclusion ô QUE FAIRE ? 
Les deux questions qui se posent sont les suivantes: 
- Comment pouvons-nous jeter une passerelle entre l'Eglise et ces jeunes dont j'esseyais de 
me faire l'écho ? 
- Comment pouvons -nous. dans le fouilli d'informations dont nns conteu4porains sont abreuvés 
faire entendre la seule Parole qui ait vraiment autorité ? 
Disons-le d'emblée, je ne crois pas qu'il existe de remède 1fG acon d'entre-nous estin 
vite faire sienne cette interrogation, à reviser ses attitudes pour être lui"mnýe la passe- 
relie entre les valeurs qu'il défend et son interlocuteur. 
1 
Pour être à inne de jouer ce rôle délicat, deux pièges sont à éviter: le conservatisme 
tout d'abord, les tenants de cette position considèrent la structure ecclésiale comme une ma' 
chine bien huilée. Cette machine une fois lancée fonctionne par elle-même et pour elle-même. Il faut rappeler ici que l'Église existe peur le. monde et que notre Eglise réformée est tou- jcurs à nouveau une Eglise à réformer. 
Le conservateur reste bloqué dans le passé et en oublie ainsi le présent. 
L_e mo_deIJjT! e, en second lieu: c'est l'attitude inverse. Le tenant du modernisme se cou- 
pe de ses racines pour faire siens les slogans du monde. Bloqué dans le présent, les adeptes du modernisme risquent de trahir l'Evangile. 
Pour faire éclater cette fausse alternative, il fout. nous remettre à l'écoute de Paul 
et des évangélistes. Nous découvrirons alors que l'Eglise est avant tout le lieu du dialo e" 
La communauté vit de communication et de communion. Pour être fructueux tout dialo e doit 
suivre certaines règles. Qu'on me permette d'en signaler deux: 9 
- Tout dialogue doit avoir pour 
fondement l'amour et le souci de la vérité. Il doit permettre à l'autre d'exprimer ce qu'il est. Accepter le dialogue, c'est accepter de 
terroger, de se laisser re-former par autrui. (suite 
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- Le dialogue suppose aussi que l'on accepte de parler dans une langue qui soit compréhensi- 
ble par tous. Il nous faut ainsi accepter de revoir certaines de nos formulations. Par ex- 
emple: pouvons-nous sans autre dire que Dieu est au ciel alors que nous vivons à l'heure 
des capsules spatiales ? Il ne s'agit pas de supprimer la transcendance de Dieu, mais de 
tenter de la dire dans une langue accessible. 
Ainsi, étre fidèle à la tradition, c'est faire oeuvre de traducteur au sens large du 
mot. 
Il nous faut essayer de traduire par nos paroles et par nos actes ce que nous dis-r± 
les textes bibliques pour aider chacun de nos contempora5is à se situer face à eux. Pc 
ce faire, nous avons assurément grand besoin de l'Esprit saint qui nous guidera et ncu_. -- 
éclairera dans cette tâche. C'est lui qui nous aidera à traduire sans trahir. Pour res 
fidèle, il est bon de ne pas nous prendre par trop au sérieux: nous ne sommes dans le mc: - 
leur des cas qu'un relais qui aide à clarifier pour notre interlocuteur, sa relation avec 
Dieu et avec son prochain. 
L'Eglise est ainsi le lieu où doit retentir toujours à nouveau cette question décisive 
que le Christ adresse à tous 3es disciples: "Et toi, qui dis-tu que je suis ? ". Ce n'est pas 
nous qui posons la question, ce n'est pas nous non plus qui pouvons répondre à la place de 
l'autre. 
Ces quelques lignes n'ont pas épuisé ce vaste et difficile sujet, et pourtant j'aime- 
rais conclure par un avez et un souhait, 
L'aveu tout d'abord: je soupçonne la paroisse de Saint-Blaise de se laisser aller par- 
fois au conservatisme. Je me permets d'exprimer ici ce soupçon dans l'esprit d'amour et de 
dialogue décrit tout à l'heure. Ce soupçon se veut respectueux de ce que vous vivez. 
Le souhait enfin. Parler de dialogue c'est bien, le vivre c'est mieux. J'aimerais que 
mon soupçon soit à son tour soupçonné.... Alors, que l'on me réponde et vivement. 
Car c'est ensemble, et dans un climat de tolérance et de respect, au rythme de chacun, que 
nous donnerons un coup de gouvernail à bâbord ou à tribord. 
Félix Noser. 
Les personnes qui n'auraient pas encore pu acheter les tradi- 
tionnels "CALENDRIERS MESSAGES" peuvent les obtenir auprès de 
Mlle A. -L. JUNOD, ab. Bachelin 15, à St. Dlaise-tél. 33.21.81. ý 
La maison PERRI"!, décoration du sol au plafond, 
à Neuchàtel, présente à toutes et à tous ses 
meilleurs voeux pour les fttes de fin d'année. 
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1O 1V 1s' *4* Nous avons trouvé au verso des bulletins de versement des N1 Cý suite 8 fin) messages sympathiques et touchants que nous nous plaisons à trans- 
ctire ici : "avec mes félicitations pour l'aimable trait d'union qu'est le Gouvernail" (P_R. B. Valangin), "Meilleurs 
voeux à tout le monde en pays romand" (R. A. Thoune), "Le Gouvernail, toujours lu avec intérêt et plaisir" (L. P. St. BI. ), 
"C'est encore par votre journal que je peux revoir régulièrement mon cher village de St. Blaise (anonyme), "Tous mes 
bons voeux, spécialement aux "vieux" (M. A. Morges), "Nous apprécions beaucoup votre journal" (Dr J&M. P. St. Blaise) 
"Voeux à tous les anciens unionistes dispersés un peu partout" (t1. S. Corcelles), "Messages affectueux à tous du pays de 
Schvarzenburg" (l';. D. Mamishaus), "Compliments et merci" (A. î, 1. Cormondrèche), "Merci de votre peine et de l'intérêt du 
Gouvernail"(M. J. Lugnorre), "Merci aux dévoués "journalistes" et meilleurs voeux pr. le Gouvernail" (R. M. St. Blaise), 
"Remerciements pour la peine que la réd. du Gouvernail se donne pour nous faire plaisir, ce qu'elle réussit pleine- 
ment" (J-P. L'E), "Bons voeux pour que le Gouvernail gagne beaucoup de jeunes au Christ" J-L. Z. Pully), "Cordiales sa- 
lutations à l'équipe du Gouvernail" (M. B-D. Eschenz), "Une lausannoise de St. Blaise parmi les 12" (H. S. Lausanne), "Ce 
sera une joie pour moi de recevoir des nouvelles de St. Blaise, village qui m'est cher" (Th. L_G. Couvet) + des messa- 
ges soit pour l'équipe du Gouvernail, soit pour tous les amis lecteurs, venant de : D. J. Mur, J-D. Th, Marin, J. G. 
Neuchâtel, M. R. St. Blaise, J. -M. 
R_V, Les Eplatures, F. K. Thalvtil, P. A. til6tiers, M. L. Peseux, C. L'E. Neuchâtel, 
Fr. M_J. Liebefeld, F. Bl. La Neuveville, l9. M. Chaumont, , 
W. Z. St. Blaise, P. M. Neuchâtel, M. L. Peseux, E. B. Haute- 
rive. Merci à tous de cos signes d'amitié et de reconnaissance. J. C. B. La Côte-aux-Fées. 
Nous aurions voulu, dans ce numéro du ter janvier 1979, qui marque le début de 11 'ANNEE INTERNATIONALE DE L'ENFANT" 
dont on célèbre le 20ème anniversaire, rappeler les DROITS de l'enfant. En raison du manque de place, nous reportons 
cette citation à une prochain numéro. 
*** Comme de coutume, nous publierons un numéro spécial , avec 
illustrations, à l'occasion de la Ftte du 3 février. 
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SELLIER 
TAPISSIER 
Pour la création d'un beau jardin... 
I Î 
DECORr1TI:: 1T DU 3OI4 AU PLAEOIýrD 
avec les rideaux 
]. es tapis 
les meubles 
les tentures mu: -ales 
les stores 
la literie 
... et toutes 
les réparations, depuis le 
sac de couchage aux, biches en tous genres 
NOUVEAU transformation de duvets 
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Pour L'entretien de votre jardin... 
Pour la transformation de votre jardin... 
Pour toute décoration florale... 
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5AINT- BLAISE 
Depuis quatre générations 
Tél. 038 / 33 16 82 
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VOEUX POU R 197J 
Les personnes ci-dessous souhaitent à leurs amis et connaissances, une année heureuse et bénie. 
M. J_P. AESCHLIMANN & f. Montferrier Mme Maryvone GOULET & f. St. Blaise 
M. Pierre AESCHLIMANN, Métiers Mme Claudine CRETIN-SIMMEN, Boudry 
M. Gaston AMAUDRUZ & fam. Nguch9tel 
M. Marcel DARBELLAY, Aigle M. Roger AMAUDRUZ & fam. Neuchàtel 
.-. _,,,,, -, , ,,, _, M. René ALLEMANN, Thoune 
M. & Mme André AMEZ-DROZ, Hauterive 
M. & Mme J-P. AMEZ-DROZ & f. Marin 
M. & Mme P. AMEZ-DRGZ & f. St. Blaise 
M. Maurice ANDRE & f. Morges 
M. & Mme U. tlo UHKllLL & t. Lh2lon s/J. 
M. & Mme Daniel DARDEL, Lausanne 
M. Maurice DESSOULAVY & f. Nyon 
Sr. Ernâ DULDER, Promontagno, Grison 
M. Valtér DGLDER, Mamishaus/BE 
Mme Denise DONZE-CAVADIN. I, N'tel 
M. & Mme Eric BANNWART & f. St. Bl*aise M. & Mme Jumes DROZ, Berne 
M. J-Cl. BARBEZAT & F. CÔte-aux-Fées M. & Mme Maurice DOBIED, Marin 
MA Mme C. BARh1AVERAIN, St. Blaise 
M. & Mme Th. BEGUIN-Zl'+AHLEN & f. St. 81. 
M. & Mme Adrien BEGUELIN, St. Blaise 
M. & Mme. François BELJEAN & f. St. BI. 
M. & Mme J. -J. BELJEAN, Bâle -. 
M. Pierre-R. BELJEAN, Valangin 
Mlle Elisabeth BERNOULLI, Neuchàtel 
Mme Aug. BERTHOUD, Marin 
M. & Mme J. -L. BERTHOUD & f. Marin 
M. Jules-A. BLANCHARD, Neuchâtel 
M. & Mme D. BESANCET & fam. Bienne 
M: R. -BRENZIKOFER & fam. Brésil 
Mlle Catherine DUBOIS, Peseux 
M. Roger DUBOIS, Saint-Blaise 
M. & Mme André DUCCIMMUN; St. Blaise 
Mlle Nicole DUCOMMJN, St. Blaise 
M. & Mme François DUPASCUIER, tdarin 
M. & Mme Robert DUSCHER, St. Blaise 
M. & Mme Richard ECKLIN,, Marin 
M, Norman EINBERGER & f. L? Chx-d-F. 
M. J. -J. EMERY & fam. DUILLIER 
M., &. Mme U. EMERY-BARBEY, Neuchâtel 
M. & Mme Pierre ESCHLER, Créssier 
M. Max BLANCK, Saint-Blaise M. Pierre FASAt< & fam. Neuchàtel 
M. &'Mme F. BLASER & f. Neuveville Mme D. FABBRI-HAUSSENER & f. Peseux 
M. & Mme Laurent BLATTNER, Hauterive M. & Mme Adrien FAURE-BULLE, St. B1. 
Mme Emile BOEGLI, Saint-Blaise Mme Madeleine FAURE, Auvernier 
Mme Samuel BONJOUR, Dombresson M. & Mme René FERRARI, Hauterive 
M. & Mme C. & M.: BOREL, Enges M. & Mme Jacques FEVRIER, Colombier 
M. & Mme Emile BOURQUI, Hauterive M. & Mme C1. FISCHER & f. Montmirail 
M. & Mme BUCHER-DUBIED & f. Eschenz Mine Paul FISCHER, Marin 
M. JeanOURET_KitFFER, Saint-Blaise Mlle Marie FLOTIRONT, Bévilard 
M. & Mme J. -J. BURET & f. St. 
Bl. M. & Mme André FURRER & f. Marin 
M. & Mme R'. BUSS-FEVRIER & f. H-Gen. M. & Mme François GACOND N'tel 
M. $ Mme R. CAVADINI & f. Genève Mme Gluette GAFFIUT, Saint-Blaise. 
Mme H. CACHIN, Marin M. & Mme René GASCHEN, Cortaillod 
M. & Mme J. CESCHINI & f. Marin M. & Mne Henri GENTIL, Corcelles 
M. & Mme Christ. CHENAUX & f. Cormondoèche Mme 9I. GERBER-iliERi', 11NOD, St. 1mier 
Mme Amélie CHEVALLEY, Marin M.. & Mme J. GLANZMIANN, Neuchàtel 
M. & Mme Gilbert CLERC-SIh1MEN, St. B1. M. & Mme H-J. GRAF, Hauterive 
M. B-O: CLOTTU fils ý fam. St. Blaise M. & Mne A. GPi+UL-PERRET, 1"anchet 
M. & Mme Michel CLOTTU, Romanel s/M. M. Robert GRESG, 
M. Alain GUGG, Cernier 
M. & Mme Marcel GUGG, Cernier 
1. &hlme W. GUGGISBERG, Saint-Blaise 
M. Claude GUINCHARD, Hauterive 
Mlle Suzanne GUINCHARD, Hauterive 
M. & Mme J. -P. GUNTER & f. Peseux 
M. & Mme Raymond GUYE & f. New-York 
MM. Roland & Ff1. ix. HAAS, Lausanne &. St. 81. 
8. & Mme R. HAEMMERLI & t. Le Mont 's/Laus. 
hi. Eric HAHNI & fam. Le Landeron 
Mlle Ida HANNI, Chézard 
M. & Mme André HAUSSENER, Saint-Blaise 
M. & Mme François HAUSSENER & f. St. Blaise 
M. & Mme Jean-Fr. HAUSSENER & f. St. Blaise 
M. & Mme Luc. HAUSSENER & f. Saint-Blaise 
M. Roland, HAUSSENER. & fam. St. Vincent-Lesp. 
Mlle Emmy HELD, Saint-Blaise:. 
M. & Mme Jean_François HELD, Devaix 
M. & Mme Jean-Paul HELD, Saint-Blaise 
M. & Mme Max HELD, Neuchatel 
M. î Mme, André HIRT& f. Boudry 
M. & Mme HOFSTETTER-LAMANDE & f. Lausanne 
M. & Mme M. HOLDRtCH_GUYE & f. Greifensee 
M. Jean HGNEGGER, Lausanne 
M. André HUG, Saint-Blaise 
M. & Mme G. & Th. HUGUENIN, Rouen 
M. & Mme François INGOLD & f. Wavre 
M. & Mme Jean-Jacques INGOLD & f. Villeneuve 
M. & Mme Pierre INGOLD & f. Colombier 
M. & Mme Robert INGOLD & f. Saint-Blaise 
M. & Mme Adolphe ISCHER, NeuchBtel 
M. &. Mme S. ISLER-J EANNOTTAT, Hunibach 
M. Paul JACCARD, Marin 
M. & Mmc Jean-Claude JACOT, Marin 
M. & Mme André JAVET, Saint-Blaise 
Mme Henri JAVET, Saint-Blaise 
M. & Mme Pierre JAVET & fam. St. Blaiss 
Mme Germaine JE'", NHENRY-SCHWAB, Nidau 
Mme Ed. Je^nneret, Hauterive 
Mme Bl. JEF, NNET-Ml1GELI, Neuchàtel . 
M. & Mme J. JOST. -C, AV;, DINI & f. Landeron 
".! Mm, 2 id^rc JUh , 
Fislisbach /i'; G 
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VOEUX 
M. Eddy PELLATGN, (tarin 
Mlle Claudine PERRENOUD, St. Elaise 
M. Louis PERRENGUD, Saint-Blaise 
M. & Mme Georges PERRET, Saint-Blaise 
M. Jacques PERRET, Marin 
M. & Mme Raymond PERRET, Saint-B1. 
M. & Mme P. -A. PERRIN, Neuchâtel 
M. & Mme Jean-Y. PERRIN & f. Hauterive 
M. & Mme Herm. PERRINJAQUET, Hauterive 
M. & Mme Jean-P. PERRINJAQUET, Marin 
M. & Mme Jacques PETITPIERRE, Neuchâtel 
M. Paul PIERREHU. MBERT & f. Colombier 
M. & Mme A. PIEREN 
.& 
fam. Aclens/4D 
M. & Mme Pierre PILLY, marin 
M. & MmeJéan-C1. PRAZ & f. Epagnior 
M. & Mme Paul-A. PnAZ & f. Epa9nier 
M. & Mme Robert PRAZ, Neuchâtel 
M. René RAINAUD, Hauterive 
Mme Marg. RINALDI, Saint-Blaise 
M. & Mme Edouard`ROBERT, Hauterive 
OUR 









Les personnes ci-dessous souhaitent à leurs amis et connaissances, une année heureuse et bénie. 
Mlle Anne-Lise JUNOD, Saint-glaise 
M. & Mme Eric JUNOD & f. Grenoble 
M'. & Mme Gottfried KAESER, Neuchâtel 
M. & Mme Louis KAESER, Boudry 
M. & Mme Robert KAESER, Boudry 
M. & Mme Urs KALLEN, & fam. St. Blaise 
Mme Irène KAMMERMANN, Bévilard 
. 
M.. Richard KREBS, Hauterive 
-Mlle 
Suzanne KREIS, Colombier 
M. & Mme W. KRZYSCIAK-BANDERET, N'tel 
M. & Mme Robert KUHN, Liebefeld 
M. François KYBOURG, Thalwil/ZH 
M. & Mme. Maurice KYBOURG; Epagnier 
M. Jean_Rod. LAEDERACH; Peseux/St. BI.. 
M. & Mme J-P. -L'EPLATTENIER, St. BI. 
M. & Mme LEUENBERGER-HAUSSENER, Peseux 
Mlle Josette LUDER, Marin 
Mme César MAGNIN, Hauterive 
M. Pierre-Olivier MAIRE, Savagnier 
M. & Mme René MAIRE, Saint-Blaise 
M. Serge MAMIE & Fam. Saint-Blaise 
M. Pierre MATHEZ, Neuchâtel 
M. André MAUMARY, Cormondrèche 
Mme Marie MAYOR, Saint-Blaise 
M. & Mme Alexis MERMINOD, St. Blaise 
M. & Mme Henri de MEURON, Marin 
M. Luc de MEURON, Neuchâtel 
Mlle Solange de MEURON, Marin 
M. & Mme 0. MONNERAT, Marin 
M. & Mme Fernand h1ONNIER, Crassier 
M. & Mme Willy MONTAN DON, Chaumont 
M. & Mme J. -J. 
de MGP1TNO LLIN, St. B1. 
M. & Mme Félix MOSER, Colombier/idarin 
M. & Mme P. NEUENSCHI'WANDER, Neuchâtel 
Mme M. -A. NICOLET, 
Saint-Blaise 
M. & Mme Pierre-A. NOBS, Marin 
M. & Mme Auguste NOVERRAZ, St. 8laise 
M. & Mme Bertrand NUSSBAUMER, hlarin 
M. & Mme Willy OTTER, Neuchâtel 
Mme J. PARIS-TABORD, Neuchgtcl 
M. Pierre PARE ý fam. 'rarin 
Mme hi. SENAUD, Neuchatel 
M. Matthias SENFT, Richigen /BE 
M. & Mme André STOLZ, Le Locle 
M. & Mme j. -J. STORRER & fam. St. Blaise. 
Mme A. SUTER-PERRINJAQUET, Hauterive 
. 
M. Pierre TABORD & fam. Rapperswil/S-G. 
Mme M. TEDESCHI, Saii, t-Maise 
M. & Mme Bernard TERRISSE, Neuchâtel 
Mme Eugène TERRISSE, Saint-Blaise 
M. Laurent TRIBOLÉT, Bâle 
M. Charles THEVENAZ, Marin 
M. & Mme Jean-Daniel THEVENAZ, Marin 
M, & Mme Rémy THEVENAZ, Marin . 
M. -M? urice THIEBAUD, La Coudre 
Mmes May &Anne-Sylvie THOMET, St. Blaise 
Mme Hélène THOMET, Saint-Biaise 
M. Jean-Michel THOMET, Bogota/Colombie 
Dr. Michel THOMET & fam. Saanen 
M. Bl. -N. THCRENNS, Oberwil /BL 
M I,,.,., I.,...,,,,... Tunonir r_n_i ni _. __ Mme ; i_ J_h1, RUßERT-VýUCHER, Eplat, ýccii-ýnuyucý 1 raint-Dienst 
Mme Gilbert ROETHLISBERGER, Landeron 
M, & Mme Michel TNURENS, Saint-Blaise 
.. ___.. _ Mme Ç1. ROHRBHCH & f. La Chx-de-F. 
Albert ROULET, Sauges/St. hubin 
Mime A. & Nel. lie RUGGIA, St. dlaise 
M. & Mme I. SAFTIC_THOMET & F. St. BI. 
M. & Mme M. SANSONNENS-DUCOMMUN, N'tel 
M. William SCHAFFTER & f. Delprahon 
Mlle Pierrette SCHENKER, Hauterive 
M. & Mme M. & H. SCHEURER_JEANNERET, Locle 
M. & Mme Simon SCHLAEPPY, NeuchAtel 
M. & Mme G. SCHIFFERDECKER, Hauterive 
M. & Mme André SCHNEIDER & fam. N'tel 
M. & Mme Robert SCHNEIDER, Le Landeron 
M. & Mme Théo SCHNEIDER, Transvaal 
Dr. Samuel SCHNEIDER & f. La Chx_d_F. 
Sr. Henriette SCHORT, Lausanne 
Mlle Madeleine SCHORI, Corcelles 
M. & Mme J-P. SCIBOZ, Cheseaux 
Mme Cath. SEGALAT-PERRET, Vaux_s/M. 
Mlle Erica SEILER, Hauterive 
M. & Mme Fritz SEILER, Hauterivc 
Dr. J. -P. SEILER , fam. 9ý. 1ý 
Mlle Michèle IHUKENS, Saint-Blaise 
M. & Mme Emile VAUTRAVERS, St. Blaise 
. M. & Mme Michel VAUTRAVERS & faut. St. Bl. 
Mme H. VELUZAT, Marin 
M. & Mme Georges. VERRON, Saint-Blaise 
Mlle M. 'VILLARS, Neuchâtel- 
M. & Mme Henri VIRCHAUX, Saint-Blaise 
M. & Mme Auguste VOUGA, H_uterive 
M. & Mme Arthur VUILLE, Saint-Blaise. 
M. & Mme Jean-Jacques VUILLE, St. Blaise 
M. & Mme André VULLIET, Bble 
Mme Elisabeth WIRZ-FETSCHERIN & f. Naters 
M. & Mme WUILLEMIN-RINALD. I ÿ fam. Peseux 
M. & Mme Pierre ZUBER & fam. Wetzikon 
M. Jean-Louis Z'&AHLEN, Pull. y 
M. & Mme Willy ZWAHLEN, Saint-Blaise 
M. & Mme André ZWEIACKER, Saint-Blaise 
M. & Mme Claude ZWEIACKER & f. St. Blaise 
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AFFIRMEZ -VOUS:! 
En 1978, dix personnes répondaient dans chaque numéro du Gouvernail à la "QUESTION DU. 
MOIS" et cette rubrique, comme celle des dernières années, a cunnu un grand succès 
Toutefois, il est une tradition qui est.... de varier la présentation de notre rubrique 
de 7ème page qui prend, dès ce numéro, une forme nouvelle. 
Sous le titre : MESSIEURS LES NGTABLES, AFFIRMEZ-VOUS", nous publierons. dans', chaque 
numéro trois réponses a une question spécialement inspirée de sujets actuels. Les trois 
Il __1_u__n t,...,., 
A.. - (; nn, ýnnnoiý oF innnn6e rionc 
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en toute liberté de leur réflexion en fonction de leur option. politiaue. Nous les remercions vivement de leur précieuse 
collaboration. 
L'assurance-maladie obligatoire (qui se prépare),. est-elle pour vous 
une nécessité sociale ou une atteinte à la liberté individuelle ? 
Subsidiairement, ne pensez-vous pas qu'elle soit un pas irréversible 
vers l'étatisation de la médecine ? 
Le radical nous dit: 
" L'AVS, l'assurance incendie et mobilière, RCpour automobilistes, etc, sont des assurances 
obligatoires, couvrant des frais imprévus et onéreux qui risqueraient  le cas échéant, de_ 
nous ruiner. Or, la santé est le bien précieux par excellence, et malgré toutes les mesures 
de prévention (que nous pourrions certes encore améliorer), ce bien reste menacé. 
Si nous demandions à tous les habitants de notre pays de s'affilier à une caisse-maladie (la 
grande majorité l'a déjà fait ! 
), il ne s'agirait-pas là d'une réelle atteinte à la liberté 
individuelle, et cela n'entraînerait nullement une étatisation de la médecine. Niais tout le 
monde serait assuré contre les "gros pépins", tout en participant modestement 
(car les tais- 
ses-maladie sont subventionnées! 
) à ceux des autres". 
Le socialiste nous répond:. 
" Le problème de l'assurance-maladie obligatoire suscite bien des passions. Certains parlent 
d'étatisation de la médecine ou d'atteinte à. la liberté individuelle. Il faut bien convenir 
que le système actuel est dépassé et qu'il convient d'urgence d'adopter le principe de l'as- 
surance obligatoire. 
En 25 ans, les frais de santé ont décuplé. On peut les, chiffrer valablement en référence au 
produit national brut : 1950 =3%, 1975 =7%, et cela continue d'augmenter. Dans le canton 
de Neucha. tel, la très grande majorité des habitants est assurée. Plus de 90 %. Il faudrait y 
ajouter les personnes assurées auprès des compagnies d'assurances privées, ne figurant pas au 
nombre des caisses soumises à contrôle. C'est dire que moins de 8% de la population n'est 
pas assurée dans notre canton. Ces personnes qui s'imaginent payer leurs soins, coûtent en 
réalité à la communauté. Les servic. es sociaux des localités doivent intervenir souvent pour 
aider l'imprévoyance et le manque de solidarité. Les structures hospitalières *sont remises 
en cause et le coût de la médecine augmente démesurément. Il s'agit donc par l'obligation 
d-'*assuraiice de mieux contrôler l'évolution . 
des coûts de même que l'évolution des caisses 
beaucoup trop nombreuses. 'Le maintien d'une. assurance maladie. sociale passe par l'obligation 
d'assurance. Il n'y a pas d'étatisation à craindre en la matière, l'assuré potentiel pouvant 
choisir et sa caisse et . son-médecin". 
Le libéral nous. explique: 
L'assurancemaladie obligatoire n'est pas à mon avis une nécessité sociale. Les contrats col- 
lectifs de travail dans la plupart des-professions, si ce n'est toutes., assument déjà cette 
obligation. Par conséquent, je suis opposé à ce que l'Etat s'immisce dans un domaine où 
l'initiative privée a déjà résolu le problème. Il est indéniable que cette nouvelle contrain- 
te restreint un peu plus la liberté individuelle. De grignotage en grignotage, que restera-t- 
il de notre aventure d'homme d'ici quelques années ? Quant. à l'étatisation de la médecine, 
celle-ci serait déjà réalisée si l'assurance obligatoire. en 
était le corollaire. Plus de 90 % 
de nos concitoyens sont déjà assurés et la médecine et encore indépendrnte. 
mcul r'l co r, --, r PD 
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xxx Nous remercions tous les lecteurs qui nous ont de 'ja fait parvenir (? ý tve 
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le montant ae leur asonnemenz p^ur lyi7. lvou5 vii prvl1. 'oi15 pour saluer 
les nouveaux abonnés que nous sommes heureux d'accueillir dans la 'gran- 
-de famille des lecteurs du Gouvernail 
(depuis le dernier numéro, nitre 
diffusion à l'étranger s'est encore étendue à .... la République Fédé- 
rale Allemande). 
Répondant à notre demande de nous apporter un message pour le nu-. 
méro du ler janviers M. Félix Moser, pasteur-stagiaire dans notre pa- 
rý.. 
Lý, iý rrisse, aborde pour nous le thème de la tradition. Bien sßr que ce 
!r problème nous concerne, que nous voulions combattre cette tradition 
ni, ' .,,, o , nc rnlinnc la enntpnir "mnrdi. cus11 ! Ctar, i: dira mi'an na 
EN. TRE-lOUS début d'année nous devons, les uns et les autres, redoubler de vigi- 
lance,. d'esprit d'ouverture et de tolérance pour déboucher sur le 
dialogue que souhaite M. Moser dans les premières pages de ce numéro. Si vous n'êtes pas d'ac- 
cord avec lui, eh bien, contestez-le puisqu'il souhaite à son tour être soupçonné i D'ailleurs, 
chaque lecteur peut nous écrire s'il a des remarques à formuler sur des textes parus dans le 
Gouvernail. Pour l'instant, nous remercions M. Moser de sa précieuse collaboration à ce numé- 
re. 
4(-xx-Ncus avons été en pensée à fin novembre dernier, avec M. René Ferrari, ancien unioniste 
de St. Blaise qui, alors qu'il scrtait le soir de son bureau de poste d'Hauterive, a été vic- 
time d'une agression et d'un hold-up. Nous souhaitons qu'après ces grandes émotions, -il re- 
trouve confiance dans tous ses fidèles et braves clients habituels de la poste. 
Nous exprimons notre reconnaissance aux personnes qui ont bien voulu nous transmettre les 
adresses des "anciens jeunes de notre paroisse" à qui nous avons envoyé une circulaire concer- 
nant le Gouvernail. Ces aimables correspondants sont: Mlle Th. Corsini, à Neuchâtel, Mmes 
M. Stucki""llyfeler, Monique Perret à St. Blaise, M. Zinder-Gaille à Marin', Claudine Bastardoz- 
Roulet, à Neuchâtel, Geneviève Jc'st--Cavadini, au Landeron et M. René Merlotti, à Serroue s/ 
Corcelles. Merci à tous. 
xxX Dans notre précédent numéro, nous avons évoqué la nouvelle Constitution dont allait être 
dotée l'Eglise Réformée Neuchâteloise. Corme toutes les paroisses seront appelées à se pro- 
noncer sur ce sujet au printemps prochain, nous reprendrons la question avant la votation. 
Le professeur Jean Zumstein, de la Faculté de théologie de l'Université de Neuchâtel, qui 
avait traité de la qualité de membre dans l'Eglise du premier siècle, brossera 
alors le tableau de la situation actuelle et future. 
Nous présentons nos très sincères félicitations à M. et Mme André Pièren, 
ancien membre du Foyer, domicilié à clens 
/VD, à l'occasion de l'heureuse nais- 
sance de leur seconde fille Magali, pour laquelle nous formons-nos voeux les 
plus cordiaux de santé et de bonheur. 
Rendons à César.... En effet, l'illustration qui orne nos pages de Voeux a été reprise 
des "Nouvelles Bibliques", bulletin de la Société Biblique Suisse que nous remerçions. Nous 
exprimons aussi notre reconnaissance à M. Marcel North, artiste, à Neuchftel, ainsi qu'à la 
rý 
Société de Banque Suisse à Neuchâtel, qui nous ont autorisés à reproduire le dessin 
qui illustre les "Notables" 
(en page précédente), et qui est tiré d'une plaquette 
éditée à l'occasion du 100ème anniversaire de cette banque. 
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de Saint"-Biaise, qui a eu récemment la douleur de perdre son père, M. César Magnin., 
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1' e ces. 
01ci .c 91 *** Pauvre rédacteur de l'Entre-Nous ! '. S'il est souvent heureux d'annoncer de bonnes nouvelles, il est pei- 
° ý, z né d'avoir à relater des maladies ou des décès. Toutefois, ce qui 
le navre, c'est d'apprendre (parfois des 
ci 0° mois ou des années après), qu'il n'a pas mentionné tel mariage, telle naissance ou autre événement. Il eut 
r Pi ci été plus facile pour ces anciens cadets, cadettes ou unionistes, de lui faire part très simplement d'une nou 
velle qu'il aurait eu la joie d'annoncer. Car, il faut reconnattre que si le rédacteur en question a une gros- 
se töte (peut-ötre avec un peu de matière grise ! ), celle-ci n'a rien d'un ordinateur et l'intéressé n'a de 
commun avec le regretté Jacques Bergior (des Incollables à la TV), que les lunettes... et l'envie de bien fai- 
re. Ainsi, chers anciens cadets et unionistes, parents ou amis, ne manquez pas de nous faire part des nouvel- 
\1es et événements que nous pourrons annoncer à vos amis. 
i ** Nous informons nos lecteurs que notre prochain numéro (février 1979) publiera une nouvelle liste de voeux 
ioour 1979. à l'intention des abonnés oui seraient arrivés trou tard pour ce nutérb ou uui auraien+ a. 
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le Qouuernail Ancien bulletin des Unions chrétiennes de Saint-Blaise Journal indépendant S'intéressant à la vie régionale. Paraît 10 fois par an Rédaction 
- administration : rue de Neuchâtel 29,2072 Saint-Blaise - C. C. P. 20 - 3381 
Goethe 
(1749-1832) 
Dans la perspective de la reconstituti'n de la roue du moulin du haut et en marge de 
l'exposition " SAINT BLAISE ET SES MOULINS - DE LA TERRE AU PAIN ". 
LES MEUNIERS DE SAINT-BLAISE..... 
Erfois un peu coquins 
ginsacre une partie importante de son numéro de février à un fait d'histoire de la ré- riri. 
La reconstructi:; n de la roue du moulin du haut (qui sera inaugurée le 19 mai Prochain, jour de la frire de Saint-Blaise), l'exposition de la Commission du 3 février Saint Blaise et ses mculins - De la terre au pain", qui aura lieu du 27 janvier au 
4 
février 1979 au Collège. de la Rive-dem1'Herbe, à Saint-Blaise, sont des faits qui ont engagé le "Gouvernail" à amener aussi un peu de son eau... au moulin 
Il se fait un plaisir de publier des éléments historiques inédits et des re- Productions de documents rares, notamment le fac similé du " 
Serment des meuniers " du 30 mars 1776. 
Selmn une tradition solidement établie depuis quelques années, le "Gouverinail"i 
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Le moulin du haut, à SSC,, ßise, au début de ce siècle 
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" tJ1 ` ýévrier 1979 
Prenons soin du Beau. 
L'Utile prendra tou- 
jours assez soin de 
lui -m'ne. 
MOULINS E7 MEUNIERS 
Les moulins : la raison d'être de Saint-Blaise. 
" La première mention historique de moulins date de 1191 " affirme le Dr Olivier Clot- 
tu dans soh " Histoire de Saint-Blaise, Sème cahier, Edition de la Commission du 3 février, 
1957 ". Les moulins de Saint-Blaise . )nt, en conséquence, une place privilégiée dans l'histoi- 
re de cette localité. 
Précisons que trois moulins à grains (ainsi qu'une foule *, des rebattes**, et une 
raisse , se succédaient le long du Ruau. Les trois moulins étaient appelés dans le langa- 
ge courant : le moulin du haut - c'était le plus important (voir photo en première page) - 
le moulin du milieu et le moulin du bas. (voir plan page ci-contre). (+ le moulin du Gru) 
Ces trois moulins ont connu les destinées suivantes. Plus récent que les deux autres, 
le moulin du bas, qui s'appelait. le Moulin Neuf en 1619, disparut le premier. Il fut démoli 
en 1911 pour permettre la construction de là maisôn locative sise actuellement--à la' rue des 
Moulins 4 (appelée Immobilière, en face du bar "Le Puck". ) 
La roue du moulin du milieu a été détruite en 1914 pour être remplacée part une turbi- 
ne. Le moulin connut, toutefois, la plus grande longévité. La Société d'agricu3, ture et de" 
viticulture du District de Neuchâtel cessa d'y moudre du grain'èn 1950, avant de s'installer 
dans ses nouveaux locaux de Cornaux. 
Quant au moulin du haut, il fut exploité jusqu'en 1923. Sa grande roue pittoresque, ' 
refaite à neuf en 1905, fut brûlée sur le feu du ler août de cette même année 1923. --Erreur 
irréparable On aurait pu le_croire. Pourtant, grâce à la générosité de M. André Hilden- 
brand dont l'entreprise de ferblanterie et de sanitaire a fêté son 100ème anniversaire en 
1978 - et à la volonté des autorités communales de recônstruire une roue à la maison du m%u- 
lin du haut (rue des Moulins 15), le temps des moulins redeviendra un peu réalité, à. Saint- 
Blaise, dès le 19 mai 1979. 
Qui dit moulins, dit meuniers-ne dit. pas toujours juste mesure :. J 
De nombreux meuniers e, nt donc animé la vie des moulins de Saint-Blaise. I, es meuniers 
de notre village étaient des hommes comme les autres. Avec des qualités, certes. Avec quel- 
ques faiblesses aussi, certainement... 
La lecture de nombreux ducuments des an- 
ciennes archives communales, maintenant soi- 
gneusement conservées dans les sous-sols du 
Château de Neuchâtel, nous oblige de consta- 
ter que les meuniers de Saint-Blaise avaient 
su tirer (parfois trop largement, semble-t-il 
même), profit de leur activité. 
Aussi, afin d'imposer une éthique pre- 
fessinnnelle aux meuniers, le prince exigea- 
t-il qu'ils prêtent avec leurs femmes et leurs 
domestiques, le serment du 30 mars 1776. 
n 
Le fac-similé du "Serment des meuniers" 
aveJ en tate les armoiries de la Principauté 
de Neuchâtel, se trouve encarté dans ce numé- 
ro de notre journal. Nous invitons le lecteur 
à s'y référer. Il pourra aussi conserver ce... 
(suite en page 3) 
*f ule : moulin à foulons (après le tissage, on foulait 
les étoffes de laine avec de gros marteaux mûs 
par la force de l'eau. 
1 
Oocu ment s 
Extraits d'un cahier de procès-verbaux de 
réunions des meuniers de Saint-Blaise : 
30 may 1601 
Lit du ruisseau obstrué et embarrassé par des pierres 
m°ses pir des officiers d'artillerie. 
Il faut signifier juridiquement de nettoyer et oter 
tout ce qui par leur faute est tombé dans le ruisseau. 
30 aoust 1807 
Sécheresse: défense de distraire l'eau du ruisseau, ni 
mettre tremper quoi que ce soit pour arrêter le cours. 
ler septembre 1807 
Que l'on fasse, le 7 septembre , une corvée pour vi- der le ruisseau dès sa source jusqu'au bas des moulins 
pour laquelle le moulin dessus fournira 6 ouvriers, 
le milieu 3, celui du bas 3, la communauté 6, qui se- 
ront 18 pour bien faire le dit ouvrage. 
rebatte: moulin servant à écraser le chanvre, les fruits, les céréales, le mats, les glands, la poudre à canon. 
(La rebatte de St. Blaise. est la double pierre circulaire transformée en massif de fleurs, située dans 
la zone de verdure de la Grand'Rue, entre la petite fontaine et le kiosque proche de la poste. ) 
*** raisse: scierie. 
Numérisé par BPUN 
CES MEUNIERS.,. UN PEU COQUINS '! 
... document qui présente un réel intérêt his- 
torique. Le petit vocabulaire figurant au bas 
de cette page, lui servira de clé pour com- 
prendre les termes qui ne sont plus usités 
dans le langage d'aujourd'hui. 
Pour leur travail, les meuniers avaient 
le droit de prélever pour eux la 24ème partie 
de ce qu'ils moulaient ("... Vous jurez et pro- 
mettez de vous servir des dites mesures de ma- 
nière que quand vous moudrez un muid, vous 
v, us servirez de l'émine pour prendre votre 
droit, qui sera justement une émine", cf. " Ser- 
ment des meuniers" du 30 mars 1776 encarté 
dans ce numéro du "Gouvernail". ) 
En dépit du serment qu'ils prononçaient, 
les meuniers abusaient. Ils prenaient une part 
du grain qui dépassait leur droit, ils mouil- 
laient les grains et la farine, ils taillaient 
les meules de manière à ce qu'elles ne soient 
pas entièrement rondes ! Ils s'enrichissaient 
trop... aux yeux de leurs clients. 
Les meuniers des trois moulins de Saint-Blaise 
soumis à un règlement de police. 
Las de constater que les meuniers ne 
respectaient pas le serment, le lieutenant- 
civil Louis Peters, représentant du châtelain 
de Thielle, établit un règlement de police 
pour les paroisses de la Châtelainie de Thiel- 
le (Saint-Blaise et Cornaux) qui sera ii dans 
les assemblées de paroisses convoquées dans le 
temple avant d'être approuvé. 
LEGENDE 
A- Bloc de tuf 
B- La foule 
C- MOULIN DU HAUT 
D- Moulin du Gru 
E- Moulin du Milieu 
F- Raisse 
G- Moulin du Bas 
-- Le Ruau 
., 
. . ý 
LES MOULINS DE SAINT - BLAISE 
s'égrenant le long du cours du Ruau 
Ce règlement prévoit, entre autres, que : 
la pierre courante (de la meule) doit être taillée exactement ronde dans son contour; 
la tine (coffrage de bois) ne doit pas être à une distance de plus de trois quarts de 
la baguette d'acier doit être à disposition dans le moulin pour juger si le grain n'a pas 
été trop mouillé. Si la farine s'y attache, c'est la preuve que le grain a été trop mouil- 
pouce de la pierre courante; 
l'ouverture par laquelle passe le cordon du tamis doit être fermée par un sac de peau, 
dont un des bouts sera cloué à-la huche ou arche, et l'autre attaché au bâton du tamis 
ou manche, de manière que la farine ne puisse pas sortir de la huche. 
lé. 
Petit vocabulaire pour la compréhension du " SERMENT DES MEUNIERS " 
du 30 mars 1776, encarté en fac similé, ici dans ce numéro. 
Les mesures: 
ý 
Le pot : 0,9043 litre Il faut noter que le système d'unités non 
L'émine :8 pDts décimal (un muid = 24 émines) présentait 
Le sac :8 émines un avantage évident puisque le meunier 
Le muid 24 émines avait droit à la 24ème partie du grain'pour 
son travail (Voir point 4 du serment. ) 
les vuides : les vides 
les monnants : les clients du moulin. 
1 
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LES MEUNIERS REP, MA NDES 1 
Le règlement stipule, en outre qu'une c-mmission- doit être désignée. Elle sera, appelée 
à rendre inopinément des visites dans les moulins pour surveiller l'application du règlement. 
Un peseur-juré contrôlera que les meuniers utilisent des mesures justes. 
Les meuniers acceptent, cependant, mal le contrôle de leur activité. Dans un docum? nt 
adressé au Conseil d'Etat, ils affirment : "Monsieur le président et Messieurs, le serment 
est la règle unique qui a été suivie, dès lors, et 
qui est encore suivie par tous les meuniers du 
pays... 
Le représentant du châtelain de Thielle se fache... 
Le lieutenant Louis Peters, représentant du 
chfttelain de Thielle, à Saint Blaise, écrit le 17 
mars 1815 à son Naître : "Nous sommes prévenus que 
ce règlement, quoique modifié par le Conseil d'E- 
tat, sera de nouveau attaqué par les propriétaires 
des moulins, mais les monnants (clients des mou- 
lins) de la Châtelainie sont persuadés que notre 
Gouvernement paternel ne les sacrifiera pas à là 
rapine de quelques individus qui se sont enrichis 
à leurs dépens. " 
Les meuniers remis à l'ordre 
Décidément, les meuniers de Saint Blaise 
avaient de la peine à se soumettre au règlement. 
Le second fac-similé que nôs lecteurs trouvent 
dans ce numéro de notre journal (papier de cou- 
leur bleue, ci-contre), est un ordre du 25 avril 
1825 que le lieutenant Louis Peters, représentant 
du châtelain de Thielle à Saint Blaise, donne au 
grand sautier Cordier (le sautier était un fonc- 
tionnaire chargé de l'administration et de la 
b. sse stice... à peu près un garde police de 
1979"-ý 
, Documents 
Les meuniers de Saint-Blaise ont toujours été ré- 
ticents à l'aménagement d'autres inst-: litions 
sur le Ruau 
-1803 
Les meuniers marquent leur opposition à l'établis 
semant d'un-puits par M. de Coffrane, à la Goulet 
te. 
1844 
Dans sa propriété du haut du village, Y. Ferdinan 
Kunzi demande le droit d'établir des bains froids 
Le 8 janvier 1844, le Conseil d'Etet concède ce 
droit par un arrêté qui précise entre autres : "Un 
déperdition d'eau est d'autant moins à craindre 
que douze baignoires au plus qu'il compte faire é 
tablir, il n'y en aura jamais que deux à la fois 
en activité, et que le service de ces baignoires, 
qui ne retiendront l'eau que le temps nécessaire 
pour les remplir, ne peut exercer une influence 
sensible sur le cours du ruisseau. " 
1857 
Nr, uvelle menace. Un particulier se propose de con, 
truire une usine à chaux hydraulique sur le Ruau. 
Les meuniers ne veulent pas celte 'industrie q:! i 
blanchirait le linge pour le village et les envi- 
rons, pour la Ville et les Montagnes. Elle risque 
rait de troubler l'eau et de salir le ruisseau Pa 
la chaux. " 
1858 
Les meuniers demandent à la Compagnie du Chemin d 
fer Franco-Suisse un dédommagement pour les préju 
. 
dices qu'ils ont subis lors de la construction du 
tunnel. 
1 
Nous laissons à nos lecteurs le plaisir 
de lire l'ordre donné il ya plus de 150 ans z 
de-police de Saint Blaise. A noter le petit mot 
(ajou+, é mi-dessus de la 9ème ligne, qui montre 
bien les difficultés de faire appliquer le rè- 
glement de police sur les moulins et le fait que 
le grand sautier Cordier a exécuté l'ordre séan- 
ce tenante par l'attestation qu'il donne au do- 
cument. 
Il n'a, par ailleurs, pas omis de prélever son salaire pair cette mission: 12 batzen 
(le batz étant l'unité monétaire de l'époque. ) 
Les rouages d'un moulin 
------------------ 
1. L'eau dû Ruau amenée par une dérivation du ruisseau 
(dans un chéneau), se déverse sur la grande roue à 
augets. 
2. L'axe de la grande roue entraîne les machines du 
3. 
moulin. Les pignons ont des dents en bois dur. 
Le local des meules est situé au-dessus des machi- 
nes. Les meules sont cachées dans un coffrage en 
bois appelé "la tine". Elles sont su=_-; ntées de la 
"trémie" par où le grain est déversé depuis l'étage 
supérieur. La "meule vclante" tourne sur la "meule" 




ý ý ý 
VOLTS TROUVEREZ.... 
après le fac-similé bleu 
qui suit cette page, un 
programme de 1' EXPOSITION 
relative aux moulins, qui 
a lieu au Collège de la 
Rive-de-l'Herbe, à Saint- 
Blaise, à l'occasion de 
la Fête du 3 Février. 
.4 
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Les trois meuniers de &iint-]31aie 
rprimand6ý par le 
garde-police" de... 18251 
1' 
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53e CAMP de LA SAGNE 
Samedi 3 février 1979, à9h. 45, à la Grande salle de La Sagné-Crêt 
------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
PROGRAIvU IDE LA JOUR RE : (clôture à 16 h. 15) 
9 h. 45 Culte, par Mé Robert Huttenlocher, pasteur, La Sagne. 
10 h. 00 Salut du Conseil d'Etat, par M. Jacques Béguin 
10 h. 15 REVISION DE LA CONSTITUTION FEDERALE - Influence sur l'agriculture et 
l'économie, par M. Jean-François Aubert,. professeur de droit à l'Université 
de Neuchâtel, et conseiller national. 
14 h, 15 DE PERE EN FILS - Vente ou succession, par M. André Perrenoud, ingénieur 
agronome au département cantonal de l'Agriculture 
(à 12 h. 30 : traditionnel dîner-choucroute, pour lequel une inscription est vivement 
recommandée, (No 039 - 31 52 02) 
r 
Lecteurs du'Gouver'nail, qui êtes intéressés par l'histoire locale, 
fl 11 
au Collège de la Rive-de-l'Herbe (St. Bl. ) 
du samedi 27 janvier au dimanche 4 février 1979 
ne_manquez pas de visiter l'Exposition 
SAINT-BLAISE ET SES MOULINS ---DE LA. TERRE AU PAIN 
Ouverte tous les jours de 14 à 18 h. 30 et de 19 h. 30 à 21 h. 
(sauf les lundi et mardi 29 et 30 janvier) 
Entrée Fr 3. - Enfants gratuits--Dimanche 4 fPv. fermeture à 18 h. 
Le nouveau comité du Mélèze, 





Responsable du chalet 
Il ' 
Assesseur 
adj. du chalet 
en fonction depuis l'automne 
F. Felder 
P. -A. Praz 
U. Kallen 
G. Perret 
J. -J. Vuille 
A. Hirt 
A. Gugg 
La première tâche qui incombe au comité est l'organisation de la Rencontre Romande d'Hiver, 
qui aura lieu les 9 et 10 février 1979 à Malvilliers et aux Bugnenets. A ce sujet, le comité 
a deux voeux à formuler: 
1. Il souhaite vraiment que chaque membre y participe: soit aux concours, soit à l'organi- 
sation. Alors, inscrivez-vous sans tarder. 
2. Pour la tombola, il nous manque encore quelques lots. Nous sommes reconnaissants à tout 
donateur pouvant nous en fournir un. S'adresser à P. -A. Praz (6é1.33.13 71). MERCI 
Signalons encore que le Comité central organise pour les 24 et 25 mars 1979 une course très 
intéressante au Grand Saint-Bernard (ski de piste le samedi et montée au Pin de Sucre le 
dimanche. Renseignements : F. Felder (tél. 24 56 00) 
Nôtres camarade, Alain Gugg vient de subir une intervention chirurgicale d'une certaine impor- 
tance. Nous lui souhaitons un prompt et complet rétablissement. 
*********** 
LES MOULINS ET LE LANGAGE DE CHAQUE JOUR Les moulins ont eu une importance telle qu'ils 
sont entrés dans bien des expressions de la langue française, à savoir : 
* On ne peut ttre à la fois au four et au moulin. * Se battre contre des moulins à vent. 
* On entre dans cette maison comme dans un moulin. * Faire venir de l'eau au moulin. 
* Jeter son bonnet par-dessus les moulins. * Cette fèimmd est un 7-, ïoulin à peroles 
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TAPISSIER 
SELLIER 
DECORATION DU SOL AU PLAFOND 
avec les rideaux 
les tapis 
les meubles 
les tentures murales 
les stores 
la literie 
... et toutes 
les réparations, depuis le 
sac de couchage aux c, en tous genres 
NOUVEAU : transformation de duvets 
N EUCHATEL - té1.24.10,50 
11 LDE 
Pour la création d'un beau jardin... 
Pour l'entretien de votre jardin..: 
Pour la transformation de votre jardin... 
Pour toute décoration florale... 
BANNVV'ART 
SAINT- BLAISE 
Depuis quatre générations 
Tel. 038 / 33 16 82 
NBRAN. D& Cie S. A. 
1878 -I X78 
INSTALLATIONS SANITAIRES 
FERBLANTERIE 




Seyon 17 Tél. 25 00 00 
St. -Nicolas 10 Tél. 25 66 86 
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MESSIEURS tE-`; NOTABLES--. 
AFFIR1viEZ -V0 US ! 
LCHOMA&E ET ENERGIE NULL CAIRE' 
Le 18 f5vrier 1979, le peuple sera appelé à se pronon-. 
cer sur l'Initiative "pour la sauvegarde des droits po- 
pulaires et de la sécurité lors de la construction et 
de l'exploitation d'installations atomiques. 
Dans l'hypothèse où la régression des énergies traditionnelles (hydro-élec- 
trique, pétrole, charbon etc. ) provoquerait un accroissement massif du chô- 
mage, ESTII'tI; Z-VOUS QUE L'El RGID 1`? 'JCLEAI w AIT LE DROIT DE ? 
LE LIBERAL NOUS REPOND 
Cette question a été pour moi pendant longtemps un dilemme. Je crois maintenant que je peux sincèrement et sans arriè- 
re pensée, répondre Oui. Gen. 1: 26. 
Certains augures prédisent des conflits pour la distribution et la répartition du pétrole dans le monde à partir des 
années 90. Ce qui veut dire que celui-ci sera déjà rare et beaucoup plus coûteux. Les énergies et les technologies nou- 
velles de remplacement ne seront pas susceptibles d'ici là de remplacer le pétrole. L'énergie nucléaire quant à elle, 
est opérationnelle et avec 30 ans d'expérience et 200 centrales en exploitation actuellement à travers le monde, on 
peut la considérer comme fiable. D'après de solides statistiques, le taux d'accident et de maladie parmi le personnel 
de ces centrales, est le plus faible de toutes les professions industrielles 
Sur le plan politique, cette compétence doit rester à nos élus au niveau fédéral.. La démocratisation comme certains 
l'entendent, signifie la dictature des minorités et fait de l'égoßsme une raison d'Etat. Il se trouverait par consé- 
quent toujours un groupe de citoyens pour refuser une ligne de chemin de fer, une autoroute ou une-centrale dans leur 
horizon immédiat. 
LE RADICAL PPRECISE : 
Qui de nous se prive sérieusement de voyages en voiture, de chauffage ou d'eau chaude, de l'usage d'appareils"ménagers, 
etc., par seul souci d'économiser de l'énergie 7 Certes, nous pourrions le faire, mais le confort, c'est bien, agréable! 
Sur le plan de la producttion industrielle, les choses sont encore plus compliquées du fait de la concurrencé interna- 
tionale. Or, il se trouve que presque tous les pays industrialisés du monde sont en train de réaliser leur programme 
d'énergie nucléaire. Serions. nous alors bien inspirés de renoncer à toute nouvelle construction de centrales. atomiques., 
en espérant qu'en cas de pénurie nous pourrions toujours en recourir à nos voisins qui, par la mime occasion, nous per-_, 
mettraient de rester égoistement à l'abri de tout éventuel accident nucléaire (heureusement très peu probable) ? 
Nous ferions sans doute mieux de participer efficacement, coome jusqu'à présent, à. lg recherche de solutions les meil- 
leures en matière d'énergie, y compris l'énergie nucléaire, et ceci avant d'y ttre, amer s malgré nous par suite d'en 
taux de chbmage accru. - 
LE SOCIALISTE NOUS DIT 
La question est posée de telle manière qu'une réponse claire et 'ferme doit ttre donnée. Je crois personnellement qu'il 
est faux d'associer l'idée de chômage au type d'énergie quelle que soit celle-ci. 
En effet, le nucléaire ne crée pas d'emploi. Donc, une politique de généralisation du nucléaire ne ferait que créer en 
peu de temps un chômage grave. Les entreprises qui construisent des centrales doivent pour ce faire engager une main- 
d'oeuvre d'appoint qui n'a plus do travail une fois là centrale achevée. Nous avons connu ce phénomène économique dès 
les années 60. Aujourd'hui, constatons les dangers du-surdimensionnement ! Une fois achevée, la centrale va créer quel. 
quel emplois très techniques. Ces postes seront confiés dans le moins grave des cas à des étrangers. Le remplacement 
du pétrole par le nucléaire. est donc une illusion. D'autres types d'énergie doivent étre promotionnés. Solaire - Géo- 
thermique - Pétrole par la récupération et le traitement des schistes bitumeux, etc. Nous devons encourager la recher- 
che pour rentabiliser ces énergies de l'avenir, mais sans oublier le charbon qui reste abondant. 
Vu ses dangers, sa pollution, le risque des déchets pour les générations à venir et la petitesse de notre pays, je dis 
NCN à la société nucléaire. 
XOXOXOXOXOXOXOXOXOXOXOXOXOXOXOXOXOX 
Dans notre prochain numéro, les "Notables" répondront à notre queslien sur " LE D2^IT ýU TFd'IL " 




Les personnes ci-dessous, souhaitent à taus leurs amis et connaissances, 
leurs voeux les meilleurs pour la ncuvelle année 1979. 
M. & Mme W, GEHRIG-HONEGGER, Morbio-Supériore/TI M. Maurice JACOB, Neuchâtel 
M. & Mme Walter HUBER, Saint-Blaise M. & Mme Blaise THEVENmZ, Marin 
Famille G. VIETTI, Fontainemelon 
ENTRE-NOUS... 
xx* En -ce début d'année, un double anniversaire est oélébré à Saint-Blaise. C'est tout d'abord 
l'organisation du "3 février", qui fête ses 25 ans d'activité. Le 'Bulletin des communies du 
district de Neuchâtel" (ancien Bulletin de St. Blaise) entre quant à lui dans sa 75ème année 
de paru lion. Si l'on se place à la 48ème année du "Gouvernail", ces piges peuvent paraître... 
jeunes... ou très avancés; mais ils font tous deux preuve de verdeur et d'une borne santé oui 
nous réjouit. Aussi, en cette période anniversaire, le "Gouvernail" qui navigue "entre leurs 
eaux" leur présente-t-il ses sincères félicitations et ses voeux très cordiaux de santé et 
de longév-cté. 
Une nouvelle abonnée, qui a passé son enfance à Epagnier et à qui nous avons envoyé d'an- 
ciennes photos parues dans le "Gouvernail", s'étonne que nous ne parlions pas de son village 
natal. C'es-, l'occasion pour nous de dire à nos lecteurs que nous essayons de faire un "dosa- 
ge" des sujets que nous traitons.  Ainsi, comme nous l'avons dit dans notre numéro d'octobre, 
parlant des "Noms qui chantent St. Blaise", nous évoquerons aussi au cours de l'année; des su- 
jets se rappcrtant à Marin-Epagnier et Häuterive. 
xxX Le "Gouvernail". tient à remercier certains précieux collaborateurs qui, par leur. amabilité 
toute particu_ière,; ont permis de"préparer le texte consacré aux moulins de Saint-Blaise. M. 
Jean Courvois: er, archiviste de l'Etat,, a eu la gentillesse de recevoir deux fois l'auteur 
de l'article pour compulser d'importants dossiers et il nous a autorisé à reproduire les deux_- 
fac-similés introduits dans ce numéro du journal. Merci aussi à M. Georges Moser, président 
de la Société philatélique "La Colombe", à St. Blaise, qui a accepté très volontiers que nous 
reproduisions ei première page une carte postale du début du siècle, ainsi qu'à Mmes. -1. Burg- 
dorfer et Edm. -umbel; qui1ont'prêté des cartes postales du Moulin qui, après titre reproduites, 
seront vendues _ors de l'Expobition de la Rive-de-l'Herbe. (voir page 7, après le fac-s. imilé) 
*** Nous donnons ci-après la suite des messages reçus lors du paiement de l'abonnement: une lectrice fait un den"pour 
l'entretien du Gouvernail afin que votre barque ne parte pas à la dérive"- (G, B. Vevey), "-Vives féli, cita'tions au Gou- 
vernail" (11. K. Epagni. er), "Avec mes amitiés à toute l'équipe et félicitations pour le "bouleau" (R. Th. Iarin), "merci 
pour votre message que nous lisons avec grand plaisir tout au long de l'année" (G. L. Neuch? tel), "Félicitations (J-P. P. 
Savagnier), "Avec mes voeux les meilleurs à la vaillante équipe de. rédaction" (A. G. iiarin), "Bonne rente., onrora et 
toujours, amis du Gouvernail.. " (J. _A. B. Neuchàtel). merci à tous ces amis de 
leurs sympathiques messages (rad. ), 
*** C'est la première fcis que "Le Gouvernail" publie desfac. -simulés: Les 
progrès dus moyens de reproduction de ces 
dernières années (impression offset, entre autres), nous permettent. aujourd'hui de reproduire des documents du passé 
en les restituant quasiment à l'état d'originaux. Peut-'tre . 
(et nous nous en réjouissons), som:. les. -nous un des' seuls 
_.... ---j journaux du cznton à pouvoir faire béné-ficïi: 
r ses lecteurs de cette innovr. lion. 
r-i *** Nous apprerons qu'un nouvel aumtnier de la jeunesse neuchàteloise a été nommé en remplacement du pasteur 
Blaise Perret, appelé à d'autres fonctions. Il s'agit de M. Marco Pedroli, licencié en théologie, à qui nous 
-irn souhaitons une Fructueuse activité au sein de notre jeunesse. 
ý nt q° -i *'** En page 4 de ce numéro, il est mentionné que le grand sautier Cordier (en fait le "çarde-pol ; ce" de 1825), 
demandait 12 batzen à titre de salaire pour son travail. On sait que le "batz" était la monnaie de l'époque 
C, Li et que l'arrtt du ous "Dernier Batz", au Port d'Hautcrivo, vient du nom donné au café où les maraîchers du 
+3 eo 
o 
la ci S ri ri O wac\i 
ý-, ýý -. ý--"" :- -week-end prolongé 
de-Pâques. Nous leur souhaitons bcn succès. D'autre part, TELEX. iournal des chefs ca- 
Seeland, rentrant du marché de Neuchàtel, venaient d6penser ... 
leur dernier batz 
*** Le numéro de février parait avec'quelquesjours d'avance afin que sa sortie coincide avec 1 cu., er"ture 
de l'Exposition consacrée aux. moulins, dans le cadre de la fate du, / février, 
*** Nous apprenons avec plaisir que les cadets neuchnt lois pensent organiser unn camp à Vaumarcus lors du 
ds annonce déjà la Ftte cantonale 1979 (15,16 1 17 sept. ) qui colncidera avec le centenaire de la troupe 
mr fý oie oc iravers, i aeu ou se oerouiera ia rete, 
1--` r ous avons signalé dans notre dernier nur'-. ro l'arrivée de nouveaux abonnés. Depuis iors, leur r. onbre a 
't' acý -I en re augmenté et nous nous en réjouissons. Nous leur souhaitons tous une très cordiale bienvenue, e+ 
l 
%r^ .u i ommes heureux que, gràce au Gouvernail, des lins se tissent ente- eux et is vill. gès ae r . ýf. 
4 
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SUR 
les informations données à 
la SEIGNEURIE, que ; dans 
quelques jurifiliétions de cet Etat , 
on ne prend aucune précaution de 
police , polir s'aßêurer_ dei fidélité des ýmeurncrs; ainli ql à éte d'u a 
de tous terris :& qu'on néglige même, 
d'affermenter les maitres meuniers , leurs femmes, & leurs domeftiçý ues : 
Il eft ordonné a tous les Odiciers 
de judicature de cet État, foit à leurs 
Lieutenants , de faire convenir fuccef- fivement par devant eux, en pleine 
& ouverte juftice, tous les maitres 
meuniers de leur jurifdic`tion , en. femble leurs femmes & leurs domef. 
tiques ,& de leur faire prêter 1q ferment fuivant. 
A 
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t. 
4 
. ý. w. ... t= . .,,. C21 
`ý 
... ., "-, 4" ,-: 'Vous 
jures,. k: promettez 
_ devant - Dieu. 
10. De m lre le plus, prompte- 
ment &, -le mieux qu'il vpus fera 
poilible ;. & `ie n'exiger ni prendre 
davantage de grain , que ce qui vous 
eil légitiniérnent derï" pour votre 
mouture, (avoir la vingt- quiltrième 
partie; fuis faire tort à perlbnne, 
ni-recevoir de l'argent pour ý ce fujet. 
2°. 1)e moudre préférablement les 
grains des premiers venus, & de 
continuer dans l'ordre que les grains 
ont, été amenés au moulin ; fi ce 
n'eit que vos cuïiiéz-- du grain à 
moudre pour une femme en couche ; 
auquel cas il devra être moulu le 
premier. 
°. De vous fournir des mefures 
fiiitsantes , qui devront être marquées 
des armes de la SEIGNEURIE & 
ferrées par les bords du haut & du 
bas; favoir, deux emines , deux demi émines, deux pots, & deux tiers de 
pot; les UI1S 7oUC 1(c. froment & 
â le?, autres , pour l'avoine ;& de 
vous fervir des dites met'ures tant 
pour meitirer, il beiuin e^t , le grain 
qu'on vous- arnene, que . ùrtout pour 
'vous payer du droit de moiitûre 
J& - pour rendre la farine, , au cas 
qu'il Toit neceffaire de la mefiirer ,. 
.& qu'il ' n'y ; ait as de poids dans le dieu, pour conftater la quantité de 
farine & 
_ae 
fon que vous rendrez. 
49. De vous fervir- des dites mcfüres 
de manière, que quand vous moudrez 
un muid , vous vous fervirez de l'émine, pour prendre votre droit, 
qui fera juflement une émine ; "quand 
'vous moudrez demi muid, 
, 
vous 
prendrez Ia demi emine ; pour trois 
émines, vous vous fèrvirez du pot; 
& quanti. on 'ne. moudra qu'une ou 
dýiý-éiiiiv. ý: s ,. dý týýýt: -- 
S°. 'Si l'une ou l'autre (les dites 
mcfures vient à fe perdre ," ou :à devenir fi mauvaife, qu'elle ne puiffè 
plus fervir ;.. vous j, frez. de la rempla- 
cer inceliàmment ; 
de manière que 
vous ayiez confcammert toutes les 
mefùres cy deffus fpccifiées en bon 
état. 
6°. Et fembl, -iblçment, de vous 
fertvir de juftes racles pour le froment 
& l'orge, & de rebats pour l'avoine. 
7°. Toutes les fois que vous aurez 
piqué les meules de votre moulin, 
vous jurez de remplir " les vuides du 
tanibour avec du fon ;ý ln d'ýviLcr 
Az 
. X. 
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prcmier, aprez qui la meule aura 
été ainfi rebattue. 
En 8e. lieu & enfin, vouus, jure , de ne jamais changer "ni altérer en 
manière quelconque ' le grain -des 
monnants ; mais de: leur livrer exac- 
tement & fidélement , 
le produit de 
leur grain, tant en fon- qu'en farine, 
fans l'humeder ni altérer en 
que ce fuit. t1 ' Il 
Le tôut nisýri que': . vous 
rfne Dierx vous f oit eu aida, a' 
le préjudice "ci.: celui qui moudra' 1 
' ), )nné en Cnn fetl 
pré idence au Chateau 
1e 30- du Mars 1776. 
de vos jours. 
S. 
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Les nations ont le 
sort qu'elles se 
fcnt. 
Rien d'heureux ne 
leur vient du ha- 
sard. 
Edouard Herriot 
(18'72 - 1957) 
LES NEUCHATEL©IS RECEVAIENT (encore) 
ROYALEMEN T LE URS PPINCES i! 
i 
A fin janvier dernier, le professeur Jean-Pierre Jelmini, conservateur du Musée d'Art 
et d'Histoire de Neuchâtel, donnait à l'tula de l'Université une conférence et parlait dl 
"Une visite inopinée du Prince Royal de Prusse à ses sujets neuchâtelois en été 1819". Cet- 
te étude inédite et très captivante paraîtra, cette année encore probablement, dans le "Mu- 
sée Neuchâtelois". Ainsi, ceux de nos lecteurs qui s'intéressent à l'histoire de notre can- 
ton - et ils sont nombreux -, auront l'occasion de parfaire leurs connaissances sur un su- 
jet dont on a relativement peu ou pas parlé. 
Nous avens profité de l'occasion qui nous était donnée pour nous approcher de M. J. -P, 
Jelmini et lui poser quelques questions auxquelles il a répondu avec autant de gentillesse 
que de compétence. Nous l'en remercions très vivement tant au nom du Gouvernail que de ses 
lecteurs qui trouveront dans les pages suivantes les réponses à ncs interrcgatic'ns. 
* li l'. dE 
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LES. NEUCMATE LUiS RECOiiý'ENT ýE E-A!, tzS F'ºý,; N CES 
Les visites des rois ou des princes ont-elles été 
fréquentes durant la période où Neuchâtel était pro- 
priété de la I'? aison de Hohenzollern ? 
En fait, non. Et cela pour plusieurs raisons fort compréhensibles. Dtabcrd l'éloi- 
gnement de la. cour que trop souvent on a donné, sans beaucoup Je érieu. x, comme -ine des 
motivations qui avaient décidé les Neuchâtelois à opter pour le Roi de Pusse en 1707, 
lorsqu'il s'était agi de trouver parmi une quinzaine de prétendants sérieux un successeur 
à la Duchesse de Nemours derniýre princesse française de Neuchatel avant Berthier. 
effet il vaut parfois mieux vivre scus la dépendance directe de son prince qu'¬tre victime 
des exactions non ccntrclées que peuvent commettre dans certains cas les gouverneurs que 
les princes délèguent Les Princes de Hohenzollern vivaient donc trop loin de Neuci te]. 
pour y venir fréquemment. 
De surcroît, durant tout le XVIIIe siècle, les rois de Prusse avaient d1aut, ec pré- 
occupations que d'aller visiter leurs lointaines propriétés. ` il leur fa1lâit'at'sýCir'l 
puissance de leur ncu ve]. état, et cette tâ'he suffisait à les occuper. 
Il faut donc attendre juillet 1814 pour voir Fredýrýc-Gýillaume-III et son épouse 
la Reine Louise s'en venir à Neuchâtel en visite-officielle. L'occasion en valait la peine, 
avouons-le, puisqu'il s'agissait en l'occurrence de reprendre possessicm. de la Principauté 
qui leur avait été enlevée par; Napoléon en -8', 'ý6 et qui: avait etc der3nee dans. 11 intervalle 
au Prince Alexandre Berthier, chef drEta. ±-Major de l'Empéreur. La défaite de iiapcléor. ý à 
Leipzig en octobre 1813, la campagne de France et l'abdication du vaincu, avait çréé. en 
fait la Restauration que devait confirmer, le Con rès de Vienne.: 
Malheureusemen. cette visite laissa un sou=, enir assez mitigé dans l'esprit des Neu- 
châtelcis. 
En 1818, du 14 au 17 septembre, le futur Empereur Guillaume ler, fait une visite 
privée, à Neuchâtel au cours de laquelle il pE: rccurt les vallées et les-montagnes de la 
Principauté. Il ne nous reste aucun récit de ce voyage. 
, 
En revanche, une E. nnee plus tard env5-ron, du 21 au 26 juillet 1819 ; le Prince he- . 
ritier, Frédéric-Guillaume impressionne très favorablement ses sujets neuchâ. telcis -pendant 
la courte semaine qu'il leur consacre. J'ai raconté cette visite dans une récente conféren- 
ce à la Société d'Histoire et j'espère publier bientct dans le Musée Neuchâtelois un arti- 
cle s'y rapportant, 
L'essentiel est de savoir qu'un grand enthousiasme avait accueilli le Prince à Neu- 
châtel et que la fate qu'en lui offrit fut sans deute une des plus belles ou' c"n ait vu à 
Neuchâtel. 
Le Prince héritier passa une seconde fois à Neuchâtel, en septembre 1839, puis il 
y revint, ayant succédé à son père sous le nom de Frédéric-Guillaume IV, en 1842, avec son 
épouse la reine Elisabeth-Louise. 
Ce dernier voyage royal - on est à six ans de la République -a laissé de nombreuses 
traces dans le souvenir collectif des Neuchâtelois. Le Prince visita en détail toute sa 
Principauté qui, rappelons le était déjà un canton suisse. Il distribua de fort beaux ca- 
deaux dont un certain nombre sont aujourd'hui visibles au Musée d'Histoire de la Ville de 
Neuchâtel. Je pense en particulier à deux paires de tasses en porcelaine royale de Berlin 
sur lesquelles on peut admirer le portrait du roi et de son épouse. 
L'occasion ne se présenta plus par la suite rouir des visites des Princes de Hohen- 
zollern à Neuchâtel. En 133 ans de règne, les Neuchâtelois ne virent -à ma connaissance 
du moins - que quatre fois leurs princes eu leurs rois. 
Pensez-vous que les Neuchatelois - le peuple en parti- 
culier - étaient heureux de recevoir leurs princes ou 
--- étaient-ils indifférents à ces visites ? 
Sans doute aucun le peuple était ravi de voir ses princes. On sent très bien dans 
la narration de ces visites que la Principat rivai diff r- -_1 1 _, 




J L. ý ýJ r, J1 ýX-] i 'tU ý)rQýýý-J CûrJ. - P JE L M1 Mý '(suite) 
.. un membre 
de la famille royale. C'était comme une semaine entière de fête. Le passage du 
cortège royal exigeait des préparatifs dans chaque village. On construisait des arcs de 
triomphe à l'entrée et à la sortie des localités. On composait des strophes à la gloire 
du visiteur. Bref, durant ces jours-lè, 'on vivait d'une autre vie, d'une 'vie ou' en aimait:. _. 
infiniment et qui devait changer-dé la grisaille du quotidien. Comment voudriez. -vous que ]e. 
peuple n'ait pas aimé de telles circonstances ? 
Quant aux autorités, la visite d'un prince était pour elles l'occasion rêvée de 
se mettre en valeur et, croyez-moi, elles s'y appliquaient. 
Quelle était la position de-l'Eglise`et du clergé vis 




Les cas sent rares dans l'histoire où les Princes et l'Eglise n'. cnt pas fait. bon 
A plus forte raison à Neuchâtel oû n'existait aucun différend d'ordre religieux 
entre le peuple, les pasteurs et les rois. N'oublions pas en effet que parmi les raisons 
sérieuses qui avaient motivé le choix des Neuchâtelois en 1707, l'identité d. e religion avait 
figuré en toute première place. - 
Qu. ant à la Compagnie des Pasteurs - la Vénérable Classe. comme on l'appelait - elle 
jouait un rcle primordial dans la Principauté en tant que régente intraitable de la morale. 
Les pasteurs neucht[telois étaient donc : associés très étroitement. à ces jours de fête et 
-souvent, ils passaient pretocolairement, avant certaines personnalités laïques lors des 
présentations aux Rcis ru aux Princes. 
Tcute la différence qui existe je crois entre un régime de gouvernement autccrati- 
S 
1 
que et personnel et un, régime de gouvernement démocratique. A ce' titré, je suis sur que des 
différences notoires sont .à 
établir entre la réception d'un C ons eiller 'fédéral chez nous et 
celle d'un président de la République, dans un régime de type français par exEnple. Dans dés 
régimes-là; comme dans une monarchie, toutes proportions. gardées., il s'opère une fixation af- 
fective, positive ou., négative d'ailleurs, sur la personne du Président ou du Monarque. 
À cela s'ajoute la flatterie des hommes en place et le goût inné du peuple pour le 
luxe et"l'apparat, éléments qui pouvaient donner aux monarques, 
. 
l'idée qu'ils étaient 11 objet 
d'une vératable affection. 
On n'imagine pas de tels sentiments à l'égard d'un Conseiller Fédéral quel qu'il 
soit. L'accueil qu'on lui réservera sera plûtct fait d'estime de politesse c-u de'curicsité 
que d'enthousiasme délirant. Je pense que le général Guisan, en tant que chef unique de notre 
armée durant le dernier conflit mondial, a--pu, lui, connaître ces témoignages de véritable 
affection, . témcignâges rendus plus vifs enccre par les circcnst-races. 'il n' L, c-a', r. 
général,. tandis qu'il ya sept conseillers fédéraux.... 
Quelle différence percevriez-vous entre la visite d'un 
Prince ou d'un Roi au siècle passé et celle d'un Conseil- 
ler fédéral actuellement ? 
Pensez-vous que. les Neuchâtelois, dans leur vie co r.: _te, 
aient été marqués par la "domination prussienne" et, croý: e 
. vous que cela est encore perceptible aujourd'hui 
Je crcis que, les Neuchâtelois, se sont très bien trouvés du choix qu'ils avaient 
opéré:; en 1707. Pendant tout le XVIIIe siècle en effet, les industries ont prospéré dans l'. 
Principauté et, si l'en excepte quelques affaires malencontreuses (1! a: ffairede 
néral Gaudot par exemple), on peut dire qu'une paix harmonieuse a' régné 1dant 
toute la période où les Princes furent de la maison de Hohenzollern. 
On ne' peut donc pas parler de "domination prussienne" et la mei11 re, r_. r. ý. uv¬. r. t 
que les historiens sont tous d'accord, (une fois n'est pas ccuttli. ic... ) p^u_' décréter _u& 
le XVIIIe siècle a été l'âge d'or de l'Histoire neuchâteloise. 
s" 
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Quant au souvenir de l'ancien régime tel qu'on le retrouve aujcurd'hai, il se can- 
tonne dans des réactions aussi épisodiques qu'affectives qui tendent d'ailleurs 
à s'amenuis. 
On peut donc considérer qu'il appartient désormais aux historiens d'analyser 
le plus 
objectivement possible ce que 
fut l'histoire neuchâteloise sous les Hohenzollern. On y decou- 
Ci vrira de l'excellent et du moins 
bon, mais dans l'ensemble le tableau sera plutt positif- 
J. -P. Jelmini 
19 79 -ANNEE INTERIZATIONALE 
DE L' EIýIFAATT 
Les Nations Unies nous in7itent à renforcer notre attention pour les enfants du monde entier. 
Le Gouvernail est heureux de marquer aussi , par ces quelques lignes, le 20me anniversaire 
_t soi 
le droi de l'adoption par les Nations Unies de la DECLJ4PÀTION DES DROITS DE L'ENFANT, 
à l'affection, l'amour et la compréhension; 
-à une alimentation et 
des soins médicaux appropriés; 
-à l'éducation gratuite; 
au plein accès aux jeux et aux loisirs; 
-à un nom et à une nationalité; 
-à une attention spéciale pour les handicapés; 
-à être parmi les premiers secourus en cas de sinistre; 
-à apprendre à devenir un marbre utile de la société et à développer ses facultés perý^ 
elles 
-à être élevé dans un esprit de paix et de fraternité universelle; 




ENTR t -NOUS.... (suite de la dernière page) 
Nous exprimons notre très vive sympathie à Mme Jacqueline Ingold-Flizck, de Villeneve' 
ancienne unioniste de St. Blaise qui a eu la douleur de perdre sen père, M. Victor Flück; 
Nous lui exprimons, ainsi qu'à sa mère, à son mari et à sa famille, ncs sincères condclean0ýý 
*** Ainsi que nous l'avons annoncé dans notre dernier numéro, le-MELEZE organisait les lG et 11 février 1979, a 
Ma1- 
villiers et aux Bugnenets, la 57me rencontre d'hiver de le F. M. U. (Fédération Montagnarde Unioniste). Malgré un 
teps 
très maussade, les épreuves purent se dérouler grâce à une excellente préparation et à une bonne organisation 
(course 
de fond et slalom géant, ce dernier renvoyé en raison de la pluie La soirée, ouverte par le pasteur Février, 
fut des 
plus sympathiques. Relevons, parmi les participants, des membres du Club Rambert, de Lausanne, de l'Amitié de Tav2nnase 
de la Pivette, du Sentier, de l'Anémone de St. Imier, de la Fougère, de Bienne, de l'Ecureuil du Brassus, de la Juras- 
sienne de La Chaux-de-Fonds... et du Mélèze de St. Blaise. Parmi les gagnants de la course de fend, relevons quel4"es 
noms de chez nous: SENIORS; lle François Bellean, 13e, Jean-Yves Perrin. VETERANS: 2e Ailly Bettex, lle J. -J. 
Engel, 
l5e Félix Felder. JUNIORS: 7e Swen Engel. Bravo à tous. 
*** Nous apprenons que le Lt-col. U. KRZYSCt K, ancien commandant des internés polonais du secteur Seeland durant 
12 
1 
guerre 1940/45, qui avait activement collaboré à notre numéro du Gouvernail de février 1977 sur "Saint-Blaise pendant 
la guerre 1939/45", écrit actuellement ses mémoires qui paraltront en Polonais à Varsovie. D'autre part Y. Krzysclak 
a donné une très intéressante conférence en février dernier aux "Rencontres féminines"de Saint-Blaise. 
***Les responsables de l'Union cadette des Eplatures nous écrivent qu'ils ont des problèmes de chefs qui, pour 
des 
raisons d'études et de travail, doivent se retirer du mouvement. Comme il faudrait les remplacer, ils se demandent 
si des lecteurs de la Chaux-de-Fonds ou du Locle (ou leurs enfants) seraient disposés à les aider 2 Qui sait 
? Si 
notre appel rencontre un écho - ce que nous souhaitons - l'adresse du responsable est : Jean Robert, dld. des 
Eplatures 
69,2304 La Chaux-de-Fonds. Tél. 039 - 26 91 22 
*** Nous apprenons que la "MAITRISE DU FAISCEAU CADET VAUDOIS" qui a déjà édité plusieurs disques et qui est 
bien 
connue dans notre Romandie, vient de ftter ses 20 ans d'existence (1958_1878). Crée par M. Pierre-Gisling 
(connu des 
téléspectateurs pour ses émissions sur le dessin et la peinture), elle est actuellement dirigée prr b. Raymond 
Bossha 
Nous lui souhaitons de nouveaux succès en vue du 25e anniversaire. 
*** Bravo à l'Union cadette de Travers qui vient de fèter le 100e anniversaire de sa fondgtion. 
*** Le CAMP DE PAQUES des cadets neuchâtelois aura lieu ux G y: r±s !; c s sy_rýrs ,r lui plein socc s clément dans cette région du canton... plutàt froide. 
OXOXoxOxoxcxQxGX1XexGXOXCXOx0xc N um érisé par BPUT 
ýU c un sujet d'actualité 
DELEGL/SE_REFOR/'4EE_ALJJOUR/J "NUl 
Dans notre numéro de décembre 1976, nous avions évoqué la modification prochaine de la Constitution de l'Egiise 
Réformée Evangélique Neuch9toloise (EREN). Sous le titra : IEtre membre do 1'Egl'. se au precier siècle", Yï^ru; 
. Jan ZU MIST 
EIN, professeur du Nouveau Testament à la Faculté de théologie à l'Université d-, Neuchâ: tel , av3t, 
dans un remarquable exposé, d fini la notion de membre dans 11Eglise primitive. 
Aujourd'hui, M. Zumstein, en un bref raccourci, situe l'évolution de la qualité de membre de l'Eglise et nous 
renseigne sur les intentions du Synode,. Ce sont sur ces propositions précises que tous membres de l'Eglise, se- 
ront appelés à se prononcer au ceirs des vota{icns qui auront lieu les 24 et 25 mars 1979 dans tout le carton. 
Une nouvelle situation 
Depuis la Réforme du 16e siècle jusqu'au 19e siècle, on peut aff: -_rmer de manière gé- 
nérale que les sociétés civiles et religieuses coïncidaient dans ce pays. A quelques excep- 
tions près, le Neucliâtëlöis était membre de l'Egli_se réformée. Cette adhésion allait de s^i. 
Une première crise importante se produisit au 19e siècle: la'c nrunauté p etestan-ée se di- 
visa en deux églises, l'Egli_se nationale et l'Eglise indépendante; chaque. pro estant dut 
choisir "son camp". Cette division prit fin en 1942. Cependant la deuxième mniti_é "de nctre 
siècle allait être marquée par cieux événements d'importance pour l'Eglise réformée neuchâ- 
teloise: d'une part la rapide croissance de, i'Egli. se catholique dans ce canton, d'autre 
part, la désaffectation croissante de la p^pulation pour la foi. 
La nécessité d'une nouvelle définition 
Dès l'instant où l'Eglise réformée n'est plus la seule église importante du canton 
et dès l'instant où le Neuchâtelois ne se sent plus automatiquement membre d'une église, 
une nouvelle définition du membre de l'Eglise réformée évangélique du canton de Neuchâtel 
s'imposait. C'est notamment à cette tache que s'est consacré le Synode en 1978 et c'est 
sur sa proposition que se prononceront les protestants du canton en mars 1979. Quelle est 
cette proposition ? 
La propcsiticn du Synode 
Après d'âpres débats, le Synode a finalement retenu un texte qui repose sur trois 
éléments. Premier élément: la définition du manbre de l'Eglise est désormais une défini- 
tion pcsitlve, un essai de mieux cerner son identité. Deuxième élément? est membre de l'E- 
glise réformée celui qui se considère protestant; c'est donc à lui de trancher cette ques- 
tion et son simple avis suffit à l'agréger à i'Eglise. Troisième élément: en règle généra- 
le, le membre de l'Eglise devrait avoir reçu le baptême; il ne s'agit pas là, dans l'in- 
tention du Synode, d'une condition à remplir, mais d'une grace, d'une joie à partager. Le 
texte proposé est donc le suivant: "En sont membres tout ceux qui se reconnaissent chré- 
tiens réformés évangéliques. Le baptême atteste leur appartenance à l'Eglise de Jésus- 
Christ". 
Un espoir 
Le texte retenu se signale par sen ouverture et sa tolérance: chaque homme ou chaque 
femme de ce pays qui estime avoir un lien avec l'Eglise protestante en est membre san:, au- 
tre condition ou déclaration juridique. 
Les responsables de l'Eglise espèrent poux leur part que chaque membre saura vivre 
sa vie de baptisé dans la joie et l'espérance, çue chaque protestant voudra par son enga- 
gement permettre à l'Eglise réformée de poursuivre sa mission. 
OXOXOXOXOY, OXO': OXO. 'AXOX0ý"0ý0X0XCXOX. OXOXO 
Jean Damstein., 
Y 
pe O ris la proposition sur 'aquel'ic nous ser;; ns appelzs à est 
ie rruit de longues années 
-- '_ da travail du Conseil sYnodûl (sous la présidence du pasteur Michel de hlontriollin) 
que du Synode (présidé par M. Eric Lavent). Nous somneý heureux 
de signaler à nos lecteurs que ia solution de com- 
promis qui a été acceptée par le Synode 
(par 132 oui, contre 2 non et 2 absteetins; s± i. o à r, : ný^ rý' dý ro 
fessr ir Jean Zumstein (oý, teur de l'article ci asasl 
i r., colt toc. IL! Neuch? te1. 
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ESTIImZ-VOUS QUL Qtý -'-LJi. '_ ? ', T PLUS QU' Uiý: ýý VUrL DE L' ESP . LIT 1 
R MI EZ S 
L e-". roit au 
travail 
Dans la situation conjoncturel_e que nous connaissons, 
la notion de '' droit au travail est de plus en plus 
affirmée (elle figure, par exemple, à l'article 19 de 
la Constituticn de la République et Canton du Jura) 
Le sccialiste répond : 
La question est intéressante. Il a fallu en effet la création du canton du Jura pour que 
la notion de droit au travail. prenne une dac! eneion nationale. L'article 19 de cette cons- 
titution des temps modernes est clair. Reconnaissance formelle du droit au travail. Res- 
ponsabilité de l'Etat. Droit à un salaire décent.. Reclasserent pro 'essi cnnel, Intégration 
éconcmi que et sociale des handicapés. Est-ce une notion témérairj ? ? den. Dans le pro jet de 
Constitution fédérale de 1977 (revisi. on totale), l'article 26 intitule' droits scci aux, men- 
tioruZe sous une forme moins sèche les principes mimes du droit au travail reconnu dans le 
23e cantcn. Il faut en conclure, quelle que soit notre option politicue, 
que 
le simple fait 
de reviser un ensemble de principes, de lois, oblige naturellement le législateur à recon- 
naître les changements de rapports entre les humains. On ne saurait aider financièrement 
une région économique en difficulté en ne ccnside ant que l'entreprise et sans voir les 
hommes qui la composent. Le droit au travail est donc une des clés peur le maintien de 
l'Etat de droit. 
Le libéral nous dit 
Le plein anplci et le pouvoir d'achat sont deux éléments qui ont été satisfaits pendant 
plusieurs décennies dans notre pays. Je doute que si la dépression économique que nous 
connaissons depuis 1975, devait encore s'aggraver, nous puissions continuer d'honorer les 
deux éléments précités. Notre très haut niveau de vie, la lcurdaur de notre franc, l'insé- 
curité et le chctmage règnent également chez nos partenaires commerciaux, sont autant de 
facteurs qui font que nous ne pouvons qu'esp--rer maintenir, mais non garantir le plein 
emploi. Tant qu'il existera dans le monde des réservoirs de main-d'oeuvre pr'ýts à travail- 
ler uniquement peur avoir de quoi se nourrir et crue n'effleure aucunement le bien-être et 
les commodités dont nous jouissons chez nous, je répondrai oui à votre question. 
Le radical nous précise : 
Dans l'idée des hommes, le travail a toujours eu, en partie, un aspect négatif. Ainsi, la 
Genèse et certaihs mythes grécc-romains nous parlent d'un état premier "paradisiaque", du- 
rant lequel les humains n'auraient pas eu besoin de travailler; l'obligation au travail. " 
serait survenue plus tard, en guise de pu. niticn ! 
Depuis, les progrès de la technique nous ont libérés des contraintes absolues par le travail: 
nous avens aujourd'hui des vacances, des loisirs. Mais en même temps, le chCmage - phénomè- 
ne inconnu des Anciens - nous montre les cotés néfastes, pour l'individu, d'une absence 
permanente de travail. 
Faut--il alors garantir à chacun le "droit au travail" ? Comment le faire sans ccntrtler 
strictement le marché du travail et les moyens de production, sans imposer tel travail à 
tel citoyen, etc. ? 
Plutet que d'Être un droit automatique, le travail peut être ccnsid6ré comme un élément es- 
sentiel au sens de la vie, pour lequel il vaut la peine de faire des efforts personnels. 
L'Etat peut subvenir en cas de détresse - handicap, chc"mage 
(le temps de se réori uter, se 
recycler) -, mais il ne peut et ne doit nous prendre en charge camrlc'ýe. rent 
-------------------- 
SO. S. 
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*-e Quelques lecteurs trouveront encarté dans - ce numé o 
un bulletin vert qui leur rappellera que leur abonnement l9'; 9 
... est encore 
à payer. Nous les remercions de prendre ce pe- 
tit rappel comme un signe d'amitié... et d'y donner suii; e. 
X Le 53ème Camp de La Segne a eu lieu comme prévu;. le aeme- 
di 3 févrie; r dernier et a connu un beau succ "-, QaelT, ics nar_ 
ciens unionistes de Saint--Blaise sy sent 
ou renouant avec une vieille tradition. 
Ent re - Nous... 
--` Une erreur de transmission et la parution ait tir? 
notre dernier numéro, ne nous ont pas permis à 
notre liste de VOEUX POUR 1979, les souhaits très sincère- 
de Mme Thérèse Lehmann-Grisel, de Ccuvat, et de Tfi, TlTTý 
Philippe Küpfor & famille . Cil 
n'en scnt que plus cordiaux. 
xxX Avec quelque retard, ce dent ncuc 
apprenons que le Bureau du Comité Romand des i CAC cap. 
forme actuelle, a été élu à Vaumarcus le 28 octobre 11--" 
Il comprend. 
Pierre-André LAUTEA, SCHLAGER, président Haig YUJJMIi. N, Fais ceau Cadet Romani (pr 
F. BOTû,? L. Al , secrétaire Jocelyne VIOGET, représentante vaýac'. cýic 
Pierre MONNIN, caissier et représ. Jurassien Josette KOEHLI, représentante gene-,, cisc 
Jean-Daniel DOUILLOT, information Jean SCHLLEPPY, représ. neuchntelcis (in; 
Christian BOLLE, ccnseiller pr. l'information Primo BURSIK, animateur de la Féi r. -ýticn 
Tous nos voeux à cette vaillante équipe. 
* Nous présentons nos sincères félicitations t , i. Paul- ridr Praz, dtEp. tfý i r, :: : ijr'c c., . - té du Mélèze, qui a été récemment nommé président du Photo-Club de Neuchâtel. Qui sait si 
Gouvernail - tcujours 9L^teur de belles r1'_ctcs -- courra 
tograph 
Jean-Pierre Roth, de C ortailïod (pa. s teur suffragant de 17. Février, 11 Ln der_ 
d'un petit Nicolas. Nous présentons nos sincères félicitations aux heureux r- 
rents et nos voeux de santé pour leur premier enfant. Les attae e d^ "", 'c r. r 
Roth avec Saint Blaise ont-eiIi.,, ni f'cr 
de leur fils, un... 3 février ' 
XXX Une abonnée de longue date, à qui la souf z_:. c e , `ma i Irý : __ _ ý__ ý __ý ýr_ 
enfance, nous signale le 70ème anniversaire du Lien des malades "Les Coccinelles", le 15 mai 
prochain, lien consistant en un cahier circulant entre les membres cù chacun note ses pen- 
sées, activités, etc. Notre lectrice nous dit: "Je ne sais pas si cela peut vc-us intéresser, mais 
peut-être, parmi les lecteurs du Gouvernail, se trouverait-il des perscnn oui rasser: + 
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rue de Neuchâtel 31,2024 Saint-iiubin". 
Le Gouvernail cherchant toujours à créer des liens entre, r. < 
naturellement une grande joie pour lui d'apprendre qu'il a pu, par le lien des 
des "Les Coccinelles", aider des personnes souffrantes ou déprimées. Et ncus ser . ^-- heureux de fournir l'adresse de notre abonnée à qui désirerait entrer en 
avec elle. 
*** Nous apprenons que M. Jean-Luc Vouga, de Hauterive, ancien chef cantonal cadet, et sa f2c, ïïc, ., - 
tir à fin mars pour la Belgique -à Forges-lez-Chimay - pour créer une maison d'enfants, renmiec at air ` 
les parents pour des jeunes moralement on danger, Une collaboration aura lieu avec 1-i paroisse protestnrt,. 
de Chimay. Nous formons nos voeux les meilleurs pour le travail de h, & Mme Vouça e los assurons do no r. 
intér@t pour leur travail et leur maison qui comptera une dizaine d'enfants. 
*** Nous présentons nos voeux les meilleurs à M. Eric-Edger Ryser, ancien msrhre actif du Foyer, qui týr- 
i mflýe actuellement à fribourg son école d'architecte ingénieur ETS et lui envoyons nos fraternels eessag . 
'`iýiý-1i? Mn4rn rlnnninn nnmdnn rnnrnrn6 eiiv mniilSnn of oliv n3Iiniorr .. ý ntutic ucýnýcý nuýýýcývý wiwý+uýc aun wuuiiii, v-niu uu , ul: GeS uuni nous nous re; oulS. 
; 
_ýôn 
to Bulletin des Communes du district de Nuuch? tel a parlé du Gouvernail en &: 'oauant la "48e anncc 
dý-bxistence de ce sympathique mensuel", tandis qu'un des rédacteurs :a la Feuille d'Avis de Heu: hatel (C1. _ 
Ch) parle de notre bulletin "que scn si: ^. cès a pronu organe régional, qui évoque aveu f;; rcu détail et 
vec sa verve habituelle l'histoire mouvementée des meuniers de St. Blaisc". Dans son r-t'icle : n: iulé''l. ttr 
de leurs moulins... " J. Ch. parle avec humour da l'honnêteté des meunie:, c cui "juran, d'une Tý n. 
nuent de l'mtrc à : io; j il1or 1e , r^in al 1 iý f? rine... " (sui; a ! ý. `in ,, e 11 C1 Îp, _'; ;ý 
/ 
ý 
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MARTIN 
I. ' 
4&ne année - No 4 
Non, ce n'est pas un ler Avril '. Le Gouvernail, dont les collabcrateurs de valeur ne se 
comptent plus, a le plaisir de présenter à ses lecteurs un article dû à la plume du No 1 
de l'ornithologie suisse. En effet, pour parler du Martin-Pêcheur, nul n'était plus qua- 
lifié que M. Paul Géroudet dont le nom ent connu bien au-delà de nos frontières par ses 
. 
écrits et travaux sur les oiseaux. M. Géroudet (qui habite Genève), a reçu en 1963 le ti- 
tre de"Docteur honoris causa" de l'Université de Neuchâtel (il a aussi, si nous sommes 
bien renseignés, reçu d'autres distinctions universitaires). Rédacteur en chef de la re- 
vue "Nos Oiseaux" (Centrale ornithologique romande), collaborateur du WWF, M. Géroudet 
a publié chez Delachaux & Nie^tlé une très riche littérature : "La vie des oiseaux"(6 vola 
"Les passereaux" (3 vol. ), "Les échassiers", "Les palmipèdes", "Les rapaces", etc. Le 
Gouvernail est très honoré que M. Géroudet ait accepté de nous présenter le Martin-Pêcheur, 
ce "joyau vivant", et il lui exprime sa très vive reconnaissance et celle de tous ses 




au bord de la 







MA RTIN PECHEURJ joyau vivant 
"Tiht": un cri aigu l'annonce, et le voici qui passe au ras de l'eau, telle une 
fusée bleue lancée à toute vitesse. Avec un peu de chance et de prudence, vous pourrez l'ob- 
server plus loin, perché sur une branche dominant la rivière, immobile et concentrant son 
attention, Grosse téte et long bec en poignard, corps trapu, court de queue et de pattes, 
le martin-pécheur paraît alors difforme, mais la splendeur de son plumage fait oublier la 
lourdeur de sa silouette. D'ailleurs, cette structure elle-même est modelée sur l'activité 
de l'oiseau et les 86 espèces de martins-pêoheurs, martins-chasseurs et alcyons, qui se 
partagent surtout les zones tropicales de notre monde, sont toutes conformées de la même 
manière. Et pcurquci ce dos brillant, d'un bleu qui tourne au vert selon l'incidence de la 
lumière ? pourquoi ce ventre rouge orangé ? pourquoi ces "oreilles" blanches ? Sans doute, 
ces couleurs cnt-elles aussi une fonction, mais il faudrait devenir martin-pêcheur pour sa- 
voir laquelle.... 
Un plongeur précis 
Pêcheur, il l'est à sa manière, qui n'est pas celle des hérons, des grèbes, des cor- 
morans cu des harles, Si l'eau lui est indispensable par les proies qu'il y guette, il n'est 
pas fait pour y nager. Ses seuls contacts avec elle sont très brefs: de sen peste d'affût, 
il plonge soudain à la verticale, ou bien c'est d'un vol sur plage à faible hauteur qu'il 
pique une tête pour ressortir aussitêt; avec ou sans petit poisson au bec. Le ralenti des 
films a montré que l'oiseau déplie ses ailes vers l'arrière lors de la plongée, de sorte 
qu'elles freinent adroitement la pénétration selon la profondeur de la proie et la prcximi- 
té du fond. Cette précision étonnante doit aussi beaucoup aux capacités visuelles. Site-t 
après sa plongée, le martin-pêcheur remonte au perchoir avec son butin, qu'il fait passer 
tête la première dans son gosier. D'habitude, c'est un tout petit poisson n'excédant pas 
7 cm. de longueur, mais en de rares occasions il capture aussi des têtards cu des insectes 
aquatiques. 
Sa prédation très spécialisée le cantonne exclusivement sur des eaux relativement 
claires, celles des rivières et ruisseaux, des étangs et des lacs. Parfois, on le voit 
filer au-dessus des terres pour changer de domaine; en migration, il peut passer en des 
lieux inattendus: on l'a même vu franchir le col de Bretclet au-dessus de Champery, à 
1926 m. d'altitude. Cela reste exceptionnel, car la plupart de nos martins-pichaurs sent 
sont sédentaires, au point d'être sérieusement décimés par les hivers très rigoureux. In- 
sociables, jaloux de leur territoire, ils ne rompent leur solitude individuelle que pour 
obéir aux impératifs de la reproduction, à partir de février. 
Habitat et reprcducticn 
Là encore, les exigences de l'espèce sont très précises: il lui faut une modeste 
-falaise d'argile ou de sable, de préférence surplombant l'eau libre d'une rivière, d'un 
lac ou d'un étang de gravière. Le couple y creuze un boyau horizontal sur environ un mètre 
de profondeur, au bout duquel il dégage une chambre de pente. A fin avril ou en mai, celle- 
ci recevra, sans aucun autre apprêt 5à8 oeufs blancs, que les adultes couveront à tour 
de rele durant une vingtaine de jours. Peu à peu, en dégorgeant des pelotes d'arêtes non 
digérées, ils amassent une sorte de litière de débris, et les petits grandiront sur ce 
matelas malodorant. Ces jeunes oiseaux, d'abord nus, puis hérissés de tuyaux de plumes en 
croissance, se disposent instinctivement comme les rayons d'une roue. Après chaque nour- 
rissage, la roue tourne d'un cran, de sorte que chacun à son tour se trouve en face de 
l'entrée, prêt à recevoir le poisson apporté par un adulte. Pendant l'élevage, les parents 
fort affairés à nourrir prennent soin d'offrir la proie la tête en avant, telle qu'elle 
doit être engcaffrée dans le premier gosier qui s'ouvre tout au fond du couloir obscur. 
Puis, aussi vite qu'il est entré, l'oiseau sert à reculons et fait volte-face sit6t qu'il 
peut reprendre son vol. . 
Après 23 à 26 jours d'allées et venues (continuelles, les jeunes 
prennent l'essor, encore un peu ternes, et apprennent sans tarder leur métier, car quel- 
ques jours plus tard le couple les chasse de son territoire. En effet, il va entreprendre 
une deuxième couvée, si tout va bien une troisième parfois, qui le retiendra jusqu'au début 
d'août. Mâle et femelle, si semblables que l'on ne peut guère les distinguer à vue, 
prennent ensuite leur vie solitaire, chacun de son coté. 
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Une existence difficile 
(suite et fin) 
NuMe. existence n'est exempte de périls; celle du martin pêcheur doit faire face à 
ceux de la nature, qui sont surtout les rigueûrs hivernales et les disettes qui s'ensuivent. 
Il est aussi exposé à la persécution des hommes, car les pisciculteurs ne lui pardonnent 
guère ses prélèvements dans les bassins et ruisseaux d'élevage. Le. piège et le fusil font 
encore des victimes en maints endroits, où la tentation des proies faciles et abondantes 
attire irrésistiblement lés oiseaux bleus; n'y a-t-il pas d'autres procédés pour nrêvenir 
de tels dégats ? Enfin, les hommes lui rendent aussi. la vie impossible, quand ils corri- 
gent et canalisent les rivières, quand ils Fo:, l. i. ient et font disparaître leur saune,. Arjour-- 
d'hui, le martin-pêcheur devient un indicateur très silr de la qualité des eaux, aussi de- 
vrait-on se rélcuir de sa présence, qui est bien davantage qu'un brillant ornement. 
Paul Géroudet. 
S 8V 1 eZ -V OU que LE GOUVERNAIL a été mentionné 4 deux reprises dans des publica- 
tions récentes ? En effet, nous lisons dans le "MUS JC? 3Aý , O_ýS" (IV/1977, p. 183), les lignes suivantes dues à la plume de M. Jean Courvcisier, z hiviste 
de l'Etat: 
"Depuis quarante-six ans, notre revue croise "LE GOUVERNAIL", publié à Saint-Blaise par une équipe rédactionnelle bien 
décidée à renseigner la population sur le patrimoine local. Actuellement ronéotypés, illustrés de croquis, voire de 
planches hors-texte en couleurs, les fascicules de 8 pages traitent de la vie des sociétés locales, d'événements du 
passé, de monuments historiques, de routes, de transports et des mille et un sujets susceptibles d'intéresser intel- 
ligemment, et avec simplicité, un large public. Il était temps de saluer ce confrère local, dont le registre est 
beaucoup plus étendu que celui du MUSEE. Le numéro de février 1977, par exemple, a de quoi retenir l'attention des 
historiens: "Saint-Blaise et sa région pendant la guerre 1939-1945" rappelle que le village a abrité l'état-major de 
la 2e division et que plusieurs centaines de soldats polonais ont été internés dans la commune ou au voisinage. D'ex- 
cellentes photographies illustrent la journée du 15 coût 1944". 
Puis, nous lisons, dans, un livre paru récemment: Stanislas Liberek "TEMOICNAGr ", les Polo- 
nais et leurs amis suisses au Pays romand, 1959-1945 (éd. "La Matze"., Sion) les lignes sui- 
vantes (p; 56 et ss. ): 
"... Autre maillon important d'une filière d'évasion des internés en Suisse romande, le secteur "Seeland", avait un 
poste à Saint-Blaise sous le commandement du colonel Iilad clac Krzysciak. D'autres camps à Saint. -Blaise, Marin, Lor- 
del et Lignières, ainsi qu'aux Verrières, La Brévine, ou Vaumarcus et Onnens, groupaient le plus grand nombre des 
soldats polonais de cette région d'internement. Mais celui de Marin était le centre principal organisé d'où les in- 
ternés ou évadés partaient le plus facilement vers la France toute proche. "LE GOUVERNAIL", journal indépendant ré- 
gional paraissant à Saint-Blaise, dans son numéro 2 de février 1977, consacra ses pages aux militaires polonais in- 
ternés dans cette région pendant la guerre 1939-1945. Ce numéro constitue en effet "un témoignage sur un temps qui 
appartient à notre histoire", écrit son éditorialiste, et il est fier de révéler pour la première fois des faits 
authentiques concernant les internés 0 en séjour forcé " en Ilelvétie, afin que, le temps aidant, cet épisode de la 
vie de la région ne soit pas oublié d'un grand nombre, ni inconnu des jeunes générations. ...... 
En juin 1945, alors que la guerre est finie, les soldats polonais encore restés dans la région quittent la Suisse 
pour la Pologne et la France. Ils marquent leur reconnaissance à la population de la contrée qui fut extrûmement 
accueillante pour eux, en laissant des plaques qui rappellent leur souvenir, notamment dans les maisons de commune 
Pour nos lecteurs qui seraient 
heureux d'en savoir plus sur le 
problème de l'étude et de la pro- 
tection des oiseaux, nous renom- 
mandons l'abonnement à la revue 
NOS OISEAUX 
paraissant 4 fcis par an. 
Rédacteur: M. P. Géroudet, Genève. 
Adm. M. Rcbert Gogel, Yverdon. 
Abonnement: Fr 22. - par an, 
e. c. p. 20 - 117, Neuchfttel. 
de Marin (rez-de-chaussée) et Saint-Blaise (premier étage), de màme 
que la "Pierre des Polonais", sur la route de Saint-Blaise à Enges, 
au-dessus de Frochaux. 
Nos lecteurs seront certainement aussi heureux de 
savoir que LE GOUVERNAIL est envoyé chaque mois: 
*A la Bibliothèque de la Ville, à Neuchâtel; 
Aux Archives cantonales, au ChAteau de Neuchâtel et 
A la Bibliothèque Nationale Suisse, à Berne. 
En outre, lors de la restauration du temple r-. 1949, 
à la demande de M. W. Rusch, ' président da Conseil de 
paroisse, nous avions été invités à déposer dans la 
boule située sous le cra de la flèche de l'église, le 
numéro de décembre 1919 du Gouvernail, 
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Le programme d'activité pour l'été prochain est le suivant: 
3 juin 1979 - Causerie-promenade dans la nature sur la faune et 
la 
flore de la région du chalet. 
Conférencier : M. D. -L. Bardet, ing-forestier- 
9/10 juin 79 - Rencontre romande d'été à Super-Nendaz, organisée par 
Le Lien Montagnard, Genève. 
3o Juin-ler juil. - Course au Faulhorn. Chef de course : J. -J. Vuille. 
19 aolt 1979 - Journée des familles 
Automne (date non encore fixée) - Course au Valais cu Sentiers du Doubs 
Nous souhaitcns d'cres et déjà une participation nombreuse à ces différentes manifestations- 
Dans le prochain numéro, nous publierons la liste des Gardiennages. 
ENTRE-NOUS_ (suite de la dernière page) 
-x"xx Nous saluons avec joie le retour en terre neuchdte- =- 
luise, à Saint Blaise plus précisément, de M. et Mme Da- 
niel et Micheline Besancet-Magnin. En effet, après avoir 
été en Haiti avec les Gais Vagabonds Outre-Mer, nos amis 
ont habité Bienne et reviennent enfin à St. Blaise cù Mme 
Micheline Besancet Magnin a été très active naguère dans 
les Unions féminines (locales et cantonales). Coïncidant 
avec leur retour, ils participent présentement très acti- jgre 
veinent a l'action "PAIN POUR LE PROCHAIN" organisée par 
la paroisse de St. -Blaise-Hauterive. Il s'agit en l'occur 
rence de soutenir l'oeuvre de "Jérémie" en Haiti (voir 
plan ci-contre), et nul n'était mieux placé due M. & Mme 
/ Ré publique 
Domin, caine 
Besancet pour intéresser les paroissiens à ce projet d'aide au tiers--monde d'ur_e façon plus 
personnelle , précise et efficacé. 
"Dieu en question" - Une occasion de s'interroger. Tel est le titre de six renccntresqui 
auront lieu au Lcuverain d'avril à novembre 1979 (chaque rencontre commençant le vendredi a 
19 h. 30 pour se terminer le samedi à 17 h. ). Les sujets traités seront: Dieu, question Per- 
manente des hommes (avril). Le témoignage biblique (mai). Le poids des idéologies (juin)- 
Connaftre Dieu en Jésus-Christ (sept. ). Diaz et la morale (octobre). Contenu à définir avec 
les participants (novembre). Six personnes de valeur (pasteurs, professeurs, etc. ) sent char- 
gées de la cccrdination et de l'animation de ces rencontres. 
xx* Petits messages relevés au verso des bulletins de versements: "Votre journal sort de l'ordinaire. 
C'est un lien avec notre cher canton de Neuchâtel et nous le lisons avec grand plaisir" (D & M. ï; _St. Lausanne), 
"Quel 
plaisir de recevoir ce petit journal" (Mme H-M. Porrentruy), "Le Gouvernail est un journal intéressant et agréable. 
darci 
de me l'envoyer (B. B-D. Corcelles). "Vous ne sauriez croire l'immense plaisir que j'ai à lire le Gouvernail. En feuil' 
letant ces pages, mille souvenirs me reviennent à la mémoire que je croyais oubliés" (Y. Z. Genève). 'Avec toutes mes 
amitiés"(H. T-S. Leysin) , 
'Avec mes bons messages"(G. P. Genève) 
*** La presse nous a appris le récent décès à Lyon, du pasteur Roland de Pury. Rappelons qu'il fit en 1943/44(donc en 
pleine guerre) une conférence au temple de St. Blaise sur les circonstances de son arrestation par les nazis, de son 
emprisonnement et de sa libération. La place nous manque pour évoquer la vie de ce chrétien qui a toujours défendu avec 
passion les positions dictées par sa foi. Un pasteur dont les Neuchâtelois (et St. Blaise, sa commune d'origine) peuvent 
être fiers. 
*** Vous souvenez-vous de M. Alfred Mitterhofer, ce jeune et exceptionnel musicien (organiste durant quelques mois au 
temple de St. Blaise) ? Alors qu'il étudiai la théologie à l'Université de Neuchâtel, il prenait pension à la Cure 
du 
Bas, chez M. Ecklin. Nous nous plaisons à signaler que M. Mitterhofer a participé, en août dernier, aux cotés du cé1à- 
bre trompettiste Maurice André, au "Concert de solistes" du Festival de Salzbourg 1976-Rappelons que M. Mitterhofer 
s'était produit une fois dans le temple de St. Blaise (clavecin et orgue) au cours d'un concert inoubliable. 
*** Autre souvenir ! Celui de M. Todor Sabev. Professeur à Sofia, il logeait chez M. Siron à l, - Cure du Bas, alors qu'il 
poursuivait ses études de théologie à l'Université de Neuchâtel. M. Siron et M. Sabev s'étaient liés d'amitié ce qui 
expliquait les voyages de M. Siron en Bulgarie. Or, nous avens appris que M. Sabev avait été nommé secrétaire g.. néral 
associé au Conseil Oecuménique des Eglises à Genève. Nous ne doutons pas que certains paroissiens se souviendront 
de cet homme dont la gentillesse n'avait d'égale que l'extrême modestie. 
*"* Merci à nos fidèles lecteurs qui nous ont règlé leur abonnement pour 1979. Le C. C. P. 20 - 3381 reste ouvert 
et 
le prix minimum de l'abonnement est toujours de frs. 7.50. 
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Lin pasteur catapulté 0 
''ý 1 Hautei Ive 
J -- t____ n_, T___, - par .i ean-xca. i., aeaeracn. 
Ctest le lot du pasteur 
retraité qui accepte de continuer le ministère dans des paroisses orpheli- 
nes: être catapulté ici ou là, dans le canton, au gré des vacances pastora- 
les, et elles sont nombreuses actuellement ! Quatre ans de prétendue re- 
traite = quatre paroisses différentes dans lesquelles le scussigné a été 
précipité: La Chaux-de-Fonds, La Coudre, Cercelles-Ccrmondrèche. Et main- 
tenant Saint-Blaise - Hauterive. 
Cela signifie chaque fois un recommencement, un réapprentissage. Des lieux d'abord. S'habi- 
tuer à l'église, au temple, à l'acoustique, à la disposition des bancs, c'est-à-dire des au- 
diteurs, trouver la bonne direction du regard et de la voix, le diapason adéquat pour une 
écoute favorable, se battre: avec les appareils acoustiques et leurs malices techniques. 
Les lieux, ce sont aussi les noms des rues. A Hauterive et à Saint-Blaise, il ya quantité 
de rues, aux noms originaux, à situer, et de: numéros de`maisons à découvrir (Merci aux auto- 
rités qui veillent à mettre lés noms de rues et les numéros de maisons de façon visible ! ). 
Cela fait, il s'agit d'arriver au bon étage, devant la bonne porte. (Merci aux propriétaires 
et aux locataires qui dans les maisons aux étages nombreux à atteindre par ascenseur, in- 
diquent l'étage sur leur botte aux lettres. Merci également à ceux qui, à- leur porte, dans 
les corridors souvent mal éclairés, indiquent leurs noms de façon lisible). Si vous saviez 
ce qu'un pasteur catapulté perd de temps et de forces dans les recherches-de ce genre... et 
quel plaisir il éprouve quand il frappe enfin à la bonne porte 
Et il ya l'apprentissage des noms ! Quand tout à coup vous rencontrez quelque 200 visages 
nouveaux (élèves et catéchumènes) sur lesquels il faut mettre un nom et situer par familles, 
ça n'entre pas d'un coup. Certes, c'est un excellent exercice de mémoire visuelle et onomas- 
tique d'autant plus que l'âge avance. quelle chance à vrai dire, que toute cette gymnasti- 
que intellectuelle et ccrporelle qui vous maintient en forme ! Il ya aussi les Anciens, 
moins nombreux que les élèves, mais qu'on voit très souvent, comme les élèves et qu'en repè- 
re rapidement. Il ya enfin les fidèles, avec leur sourire et leur poignée de main à la sor- 
tie du culte. Là encore la quantité et la variété oblige à un réel effort de mémcire. Le sous- 
signé a la mémoire visuelle, mais le nom approprié ne surgit pas toujours aussi vite que le 
coup d'oeil '! reconnaissant". 
Une paroisse nouvelle, mâme pour un pasteur intérimaire, c'est une merveilleuse aventure, 
une (re) découverte de çhaque jour. Avec la joie du ministère et un brin (un sérieux brin !) 
de vocation, malgré `lés; septante années proches, on est tout de suite dans le coup. Et les 
paroissiens nous y aident bien. Naturellement qu'ils nous guettent, nous épient, essaient de 
discerner de quel bois se chauffe "le nouveau". Malicieux et fins, charitables et gentiment 
ironiques, ils ont vite fait de nous situer. 
Mais ne vcus y trompez pas: le pasteur lui aussi, avec son expérience des 2tre humains et 
quelques antennes d'intuition court avec amour à la découverte profonde et vivante des coeurs 
et des âmes qui lui sent confiés. 
C'est alors la reccnria ssance joyeuse à Dieu pour tous ces minois 
éveillés, gentils et af- 
fectueux des leçons de religion; pour ces catéchumènes aux questions intéressantes et aux 
réactions juvéniles; c'est la découverte douloureuse des problèmes des aînés et la franchise 
du face à face sans fard; c'est le contact plus brutal avec les hostiles; c'est en un mot la 
miraculeuse rencontre avec des hommes et des femmes, toujours semblables et tcujcurs diffé- 
rents qui vivent de l'amour du Christ, consciemment ou sans le savoir, qui se supportent et 
s'aiment, qui essaient de former une communauté dont 
le Maître est aussi le Sauveur. 
Alors, vous comprendrez pourquoi le pasteur soussigné qui a 
le bonheur (la grâce) d'avoir été 
catapulté à St. Blaise-Hauterive se sent heureux et reconnaissant, parce que dans son élérner. t 
vital. --ý,. -. _,. -, ï_. r-_ . Numerise par BPUN 
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MFSSIEURS LcS NOTABLES... 
A FF! F? M EZ - VOUS 1 
(MILIEU SOCIAL ET ECOLEj 
On prétend souvent que l'École neuchâteloise favorise 
l'accès aux études des enfants des classes aisées. 
ESTIr/RZ -VOUS QU'IL YA UNE PART DE 
VERITE' DANS CETTE 
AFFIRMATION OU PENSEZ -VOUS QU'ELLE EST DICTEE PAR UN 
MOBILE DE REVENDICATION POLITIQUE ? 
Le radical nous dit: 
En règle générale, un enfant d'intelligence moyenne est capable de suivre le programme sco- 
laire secondaire, voire gymnasial, à condition qu'il se sente à l'aise dans son entourage, 
et en premier lieu dans sa famille. Que cette dernière fasse partie des classes "aisées" ou 
non semble bien moins important que la chaleur humaine et une certaine stimulation de l'en- 
fant dans ses activités diverses. Il ya des "cancres" issus de milieux académiques ou d'in- 
dustriels (mais trop livrés à eux-mêmes, ou trop poussés par des parents exigents), et d'ex- 
cellents élèves sortant de familles dites "modestes" 
Quant à l'Ecole neuchâteloise, elle est actuellement plus "perméable" que d'autres, c'est- 
à-dire que le passage à une section supérieure est possible à plusieurs reprises. L'aide fi- 
nancière, par le versement de bourses, a également été améliorée. Mais trop souvent on en- 
tend par "égalité des chances": accès à l'Université, alors que tout enfant et adolescent 
a besoin de sa voie, de sa chance 
Le socialiste explique: 
Je ne crois pas que l'on puisse accentuer le problème de l'Ecole et surtout celui des étu- 
des au plan strictement neuchâtelois. Dans la plupart des cantons, ce problème existe. Sur 
le plan romand, un jurassien, un vaudois, auront les mêmes problèmes qu'un neucht. telcis. 
Ceci admis, il faut reconnaître que l'Ecole canalise les élèves en fonction de différents 
critères. Celui des moyens financiers est le plus injuste mais aussi le plus courant. Il est 
facile en parcourant les statistiques de voir de quels milieux sortent les universitaires. 
Les médecins, avocats, notaires, provenant de milieux populaires existent pour prouver l'ex- 
ception. 
Il a été dit, que si peu de personnes provenant de milieux populaires étaient universitaires, 
c'était plus une question de possibilités intellectuelles que de disponibilités financières. 
C'est faux. Si la mentalité des parents peut être changée, leur statut dans la société ne le 
permet plus. Qui siège sur les bancs du Grand Conseil ? Pourquoi ? La revendication politi- 
que devient donc nécessaire car elle doit s'attaquer au mythe de l'intellectuel nanti par 
opposition au travailleur strictement manuel. 
Le libéral répond: 
Le pronom indéfini utilisé au début de la question peut tout aussi bien signifier que deux 
personnes ou une quantité pensent que l'Ecole neuchâteloise favorise une certaine classe 
de la société. Or, à mon avis, il ne m'apparaît pas que l'opinion publique pense de cette 
façon. La réforme scolaire que nous avons connue il ya quelques années avait comme objec- 
tif, parmi beaucoup d'autres, la démocratisation des études. Or ce but a été atteint et 
Peut-être dépassé car on a vu s'enfler les effectifs de classes pré-gymnasiales sans que 
les enfants qui les fréquentent aient vraiment tous les capacités que réclament les program- 
mes à ce niveau. D'où les éternelles jérémiades du corps enseignant et de parents d'élèves 
se plaignant de la trop grande quantité de matière à faire digérer à ces jeunes cerveaux. 
Participant dernièrement à une rencontre de parents au Mail, je n'ai pas été surpris outre 
mesure d'entendre le maître de classe déclarer que la moitié de ses 
élèves n'étaient pas 
à leur place. Peur conclure, je dirai que l'école est là pour instruire 
les enfants, procu- 
rer à chacun l'accès au meilleur métier dont il soit capable et 
dent il ait envie et réser- 
ver une élite aux pestes supérieurs dont le pays a besoin. 
-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x-x- 
Dans r_ctre prcohaý_n nu ýérc 
(ruai) le: "? vctablos ' d, rnerent leur avis sur la "urée du trav i1": 
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Nous avions signalé, dans notre numéro dejanvier 1979, 
la lâche agression dont avait été victime M. Rèné Ferrari, à 
la poste d'Hauterive. Or, à fin février, M. et Mme Ferrari é- 
taient à nouveau brutalement attaqués par des gangster dans 
leur maison familiale cette fois. Bien que chacun ait pu leur 
exprimer sa sympathie, le Gouvernail, par les liens particu- 
liers qu'il entretient avec nos amis, tient à leur dire com- 
bien il partage leurs angoisses et à les assurer de la fidèle 
amitié de tous. 
Nous présentons nos très sincères félicitations à M. André 
Schneider, collaborateur du Gouvernail dans ses très jeunes an- 
nées (: ), qui vient d'êePmpour octobre prochain à la haute 
fonction de vice-recteur de l'Université pour une période de 
4 ans. Nous souhaitons que cette lourde charge lui laisse. 
encore quelques loisirs... pour lire le Gouvernail dont il est 
fidèle abonné depuis longtemps. 
xxx Nous apprenons que quelques aînés préparent peur le 9 juin 
prochain, une rencontre de tous les anciens unionistes (cadets, 
cadettes et unionistes du Foyer). Nous aurons certainement 
l'occasion de reparler de cette importante manifestation. 
xXx Nous avons eu récemment de bonnes nouvelles de M. Walter Dolder, ancien unioniste de St. 
Blaise qui, depuis sa retrait, e,; `s'est installé avec son épouse à Mamishaus, dans la région de 
Schwarzenbourg. Deux de leu? s 4 enfants sont mariés tandis que les autres terminent leur ap- 
prentissage. Nous leur envoyons à tous nos fraternels messages. 
Nous présentons nos très sincères félicitations à Mme Antoinette Béguin-Zwablen, ancienne 
cheftaine cadette de Saint-Blaise, qui vient d'obtenir avec succès à l'Université de Neuchâtel, 
sa licence en lettres. D'autre part, Mme Béguin a donné récemment à la Scciété d'Histoire de 
Neuchâtel, une ccnférence très appréciée sur "Le Chapitre collégial de Neuchâtel au moment de 
la Réforme". 
Nous remercions très sincèrement le pasteur Jean-Rodolphe Laederach qui, malgré le poids 
que lui occasionne notre paroisse, a écrit l'article paraissant en page 5 de ce numéro. Un tex- 
te qui définit très bien son travail parmi nous et où nous retrouverons notre "pasteur intéri- 
maire"... comme si nous l'avions toujours connu ! Nos lecteurs seront certainement heureux 
d'apprendre, du moins ceux qui ne le savent pas encore, que M. Laederach est le père de Monique 
Laederach, qui n'habite pas très loin de St. Blaise, et qui s'affirme comme une des meilleures 
poétesses de Suisse Romande. Elle a reçu récemment le prix de Belles-Lettres qui. récempense un 
talent certain. Le Gouvernail publiera-t-il une fois un poème de Monique Laederach ?? 
xxx Nous saluons avec joie la naissance du " TRAIT D'UNION " périodique de la Fédération roman- 
de des UCJG (Ne 1- mars 1979). A sa lecture, nous apprenons l'organisation de l'Alliance Na- 
tionale des UCJG et de la Fédération Romande- Le Trait d'Union est agrémenté de quelques pho- 
tos des responsables unionistes: Max Brüllmann, président national, Thomas Brefin, président 
des Unions de Suisse Alémanique, Pierre-André Lautenschlager, président romand, et, Primo Bur- 
sik, animateur romand dont l'engagement est confirmé. Relevons la belle tenue du 
"Trait d'Union" et sa présentation typographique impeccable. 
MI xxx Ncus apprenons avec grand plaisir que M. Jean-Jacques Beljean, actuellement pas- 
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XXX Une aimable lectrice nous a dit ne pas aimer voir Le Gcuvernail "faire de la po- 
litique" (allusion à notre chronique très appréciée "Messieurs les notables.. ". ) 
Nous avons expliqué à cette sympathique abonnée qu'il était utile, voire nécessaire, 
que des idées différentes ou même contraires, puissent s'exprimer en tcute liberté 
L-Wildlife F 'und) lance présentement une grande campagne " SAUVEZ LES RAPACES " qui 
sont en voie de disparition chez nous. Nous invitons nos lecteurs à lire et à éccu- 
ter tout ce qui se rapporte à cette campagne. suite d l'Entre-"?; cus en aAe i lumerise paÊ)BPUN 
, cÇmpetence de M. Paul Gércudet), nous nous plaisons de rappeler que le W. W. F. (World 
Dans ce numéro du Gouvernail consacré en partie au martin-pêcheur (grâce à la 
dans nos colonnes, nous invitant ainsi tant à la compréhension des idées de l'autre 
qu'à la tolérance envers ceux qui ne partagent pas les mores avis que nous. 
XXX Nous avons le plaisir d'annoncer à nos lecteurs que notre prcchain numéro (mai 
1979), sera consacré à Hauterive... avec de belles illustrations. 
ru 42 Za 
1 
le oouuernail Ancien bulletin des Unions chrétiennes de Saint-Blaise Journal indépendant s'intéressant à la vie régionale. Paraît 10 fois par an 
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le long des eaux, le vigno- 
ble, bande étroite exposée au 
soloil, jaune et verte, pierres 
et verdure; des bourgades et 
des allées d'arbres, des mai- 
sons et des jardins; en haut, 
la première chalne boisée du 
Jura pour lui donner de l'om- 
bre, en bas le lac pour la re- 
fléter. Gonzague de Reynold. * 
COMMUNE VITICOLE BATTE SUR LE ROC 
1 





('c L4 VILLE 
Rue des 
Chas'se-Peines 
Numérisé par BPUN 
MESSIEURS LES NOTABLES... 
AFFIRMEZ -VOUS ! 
POLITIQUE FISCALE 
,,, ý. "Le 20 mai 1y/ y, le peuple suisse sera e pe. i ea5G ýu ß'11V111 G1 
Z>U1 1" Q11 G VG 
fédéral du 15 décembre 1978 réformant le régime de l'impt{t sur le chiffre 
d'affaire et de l'impêt fédéral direct 
(en fait : introducticn de la TVA). 
ESTIMEZ-VOUS QUE LA PERSISTANCE DU CONSEIL FEDERAL A MENER 
UNE POLITIQUA, DE DIMINUTION DES DEPENSES ET DE COUVERTURE 
DES DÉFICITS PAR DE NOUVELLES RECETTES; FIS. CALES SOIT DE BON AUGURE ? 
Le socialiste précise : 
La question pt-sée postule deux réponses. Tout d' abord celle relativè rai paquet financier 
dans le cadre de la réforme des finances fédérales par l'introduction d'une TVA, Je re;; ette 
la TVA parce que cet impôt sur la consommation ne rééquilibre absolument pas l'imposition 
des contribuables, Au contraire, il aggravera le statut des petits salariés. Ceux-ci ne 
pourront pas échapper à cet impôt arbitraire. Pour une bonne raison : il ne répond pas à 
l'idéal qui veut que l'on corrige une certaine société de consommation. Que le produit soit 
nécessaire, utile ou superflu, il est taxé. Celui qui a de grands moyens financiers paiera 
certes la TVA, mais la récupérera par le jeu de l'imposition sur le revenu cu la fortune 
à bien plaire. L'étranger (France par ex. ) le montre. Quant aux recettes de la Confédéra- 
tion, elles sent indispensables. Simplement, il s'agit de prendre l'argent au bon endroit. 
L'imposition des banques est une nécessité vitale. Quant à l'échelle fiscale, elle doit être 
réadaptée de façon à permettre une plus grande imposition des nantis. 
Le radical répond 
Depuis 1971, la Ccnfédération accuse d'importants déficits dans ses comptes annuels. Pour 
un état social comme le notre, qui dépense de grandes sommes pour le bien public, ce phéno- 
mène n'est en sei pas étonnant, mais il ne devrait pas dépasser certaines limites, car un 
endettement trop lourd coûterait à son tour cher à la collectivité. 
Le Conseil Fédéral vient de fixer la future TVA (si elle est acceptée le 2e mai prochain) 
à7%. Il tient ainsi compte de la volonté du peuple Suisse d'éviter un accroissemEnt de 
la charge fiscale. En effet, cette dernière resterait pour ainsi dire la même pour le con- 
tribuable. Néanmoins, le remplacement de l'ICHA par la TVA aiderait sensiblement notre in- 
dustrie d'exportation (qui occupe de nombreux travailleurs !)à rester eu à redevenir com- 
pétitive face à l'étranger. 
Notre "question du mois" ne cerne donc plus vraiment la situation politique actuelle, car 
avec une TVA de 7% le déficit de la Confédération persistera. Cependant, il pourra plus 
facilement être diminué par la suite, si le souverain le désire... 
Le libéral explique : 
Cette politique est très helvétique: économiser un peu pour satisfaire ceux qui réclament 
plus d'austérité. s'octroyer des recettes nouvelles pour couvrir les dépenses souhaitées 
par d'autres. 
Personnellement j'approuverais une gestion plus parcimonieuse des deniers publics; il ne faut pas oublier que la progression de l'imp8t, ce dernier quart de siècle, est vertigineu- se. Entre 1950 et 1976, le produit des imptts communaux, cantonaux et fédéraux ainsi que les primes d'assurances sociales obligatoires a été multiplié par 11 en valeur nominale et par 5 en valeur réelle, pour passer de 3'550 millions à 39'200 millions de francs. F ce 
qui concerne l'imptt de défense nationale par exemple, le 0,6 % des contribuables astreints à cet imptt payent le 34,5 7 de la somme encaissée comme imp't sur le revenu, alors que le 3,5 % paie le 32 %o; c'est-à-dire que 4,1 % des contribuables s'acquittent des 2/3 de Une part si grande 
consultations 
sur un si petit nombre de citoyens est dange- reux. part, de nombreuses populaires ont démontré tant sur le Plan communal que fédéral, que l'opinion publique n'est pas favorable à orle entat_cY -e - charge fiscale. Nos autorités fédérales devraient en tenir cc . rte. 
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HAUTER IVE son ass ý. 
Depuis qu'il existe (et il approche de ses "noces d'or"), le GOUVERP; AIL, en sa qualité d'organe régional; s'est 
toujours intéressé à la vie de Saint-Blaise.. H? uterive et'i2arin. Quoique la séparation de la paroisse de Marin soit 
effective et que l'autonomie administrative des 3 villages doive @tre respectée, les responsables du bulletin (à 
l'image de bien des sociétés: choeur d'hommez. choeurs mixtes, fanfare, etc), pensent qu'il est judicieux et bénéfi- Î 
-pour chacun, 
de garder - en dépit de la diversité de chaque village - un esprit régional. C'est dans ce but qu' que 
au cours des ans, nous avons évoqué dans nos colonnes, la vie de Saint-Blaire, Hauterive et Marin. 
Nous avons le plaisir de présenter aujourd'hui à nos lecteurs, one étude très couaplète sur "HhUTERIVE, commune 
viticole betie sur le roc", un village qui se développe chaque jcur et dont les dynamiques autorités oeuvrent avec 
ardeur et optimisme. 
Nous remercions très sincèrement N. Gilles Attinger, président du Conseil communal, de nous présenter ci =dessous 
"son" village d'une façon si çomplète et vivante. LE. GOUVERNA IL. 
Hauterive est cité pour la première fois vers 1143, à propos des limites de l'abbaye 
de Fontaine-André. Aucun fait saillant ne distingue le long passé de ce village, axé essen- 
tiellement, jusqu'au début du XXe siècle, sur les produits de ses vignes et de ses carrières. 
Ces c arrières, où l'cn exploitait cette pierre jaune si caractéristique de nctre, région - qui 
a valu le nom d'Hauterivien donné par les géologues à l'un des étages du Néccomien - sont 
fort anciennes. Les Romains, qui s'y connaissaient bien en matière de construction et de 
choix des matériaux, utilisèrent la pierre d'Hauterive pour leurs monuments d'Avenches. Il 
n'est donc pas ambitieux d'affirmer qu'Hauterive contribua à l'édification de l'Empire roman 
E-n Helvétie 
Toujours au temps des Romains, on utilisa le lac pour transporter les blocs de pierre 
sur les rives du lac de Morat. Ainsi naquit le port d'Hauterive.. Le chargement des blocs exi- 
geait de gros efforts et donnait soif. On peut supposer que le café du Port, toujours e_xplci- 
té aujourd'hui, remonte à l'époque des Romains! Il en est peut-être de m¬me des cafés du cen- 
tre du village où les carriers devaient venir se désaltérer avant de rouler leurs blocs de 
pierre jusqu'au port. Autour de ces cafés, le long d'un chemin rapide - aujourd'hui rue de 
la Croix-d'Or, rue du Château et chemin de la Combe -, les maisons ont poussé, agrippées aux 
flancs des carrières. 
En 1375, Hauterive comptait environ 35 familles dont presque la moitié étaient bour- 
geoises de Neuchâtel. Quelques-unes portaient des noms qui ont subsisté jusqu'à une époque 
récente, certains méme Jusqu'à nos jours, tels. que l'Ecuyer, Gaudet, Jacottet, Doudiet, Peter, 
Heinzeli. Le nom de Gaudet a d'ailleurs été à l'origine de la Prise Gaudet (et non Godet).... 
Hauterive vu de Fontaine-André, vers 1800 
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RIVE et son ýý SSe (suite) 
... qui n'a 
donc rien à voir avec Philippe Godet. La population qui approchait déjà la centai- 
ne a peu progressé au cours des siècles. En 1750 elle était de 262 habitants et passait à 
578 en 1900 pour atteindre 1077 en 1960. 
En 1661 une école fut construite à Hauterive pour les enfants du village et ceux de 
La Coudre. La classe se trouvait au-dessus du four banal avec le logement du régent. Quel- 
ques anecdotes tirées d'archives diverses donnent une idée du rele important joué par le 
régent à cette époque: 
"Le régent était nommé pour une année et devait renouveler son offre de service avant 
le terme. Chaque jour, durant l'hiver les élèves apportaient une échine de bois raisonnable 
permettant au régent de chauffer la classe. Afin que ce dernier puisse se rendre au marché 
de Neuchâtel, droit lui était fait de ne donner qu'une leçon le jeudi. 
"Outre la lecture, l'écriture, l'orthographe et l'arithmétique, le régent était tenu 
d'apprendre à la jeunesse le catéchisme et les saintes prières. Il allait visiter les mala- 
des, il veillait les morts et assistait à tous les ensevelissements pour y dire les discours 
funèbres. Il recevait de la commune 40 écus petits par année, plus le logement avec le jar- 
din, une portion de bois et le droit de cuire son pain au four banal". 
Heureux temps 
D'autres anecdotes sont très caractéristiques de la vie quotidienne d'une petite com- 
munauté viticole et agricole 
"Jusqu'au XIXe siècle, tous les communaers possédant des vaches devaient, à tour de 
r8le, garder letaureau banal. En 1808, la Commune décidait d'attribuer à celui ou à celle 
qui avait la garde dutaareau. le foin et regain des Champs-Trcttets, d'où le nom de Verger- 
Taureau que l'on donne encore à cet endroit. Relevons aussi qu'au XVIIe siècle, à Hauterive, 
comme partout ailleurs, de nombreuses personnes furent accusées de sorcellerie et brûlées 
aux Fourches sur Saint Blaise. " 
En 1860, il n'y avait qu'une seule maison au bord du lac, l'auberge du "Dernier-Batz" 
où, dit-on, les rouliers, les maraîchers et les tourbiers alémaniques s'arrttaient pour y 
dépenser jusqu'à leur dernier batz. Aujourd'hui subsistent le "chemin du Dernier Batz" et 
le "Café du Port". 
L'organisation communale, fort ancienne, était très simple à ses débuts. Elle s'est 
modifiée par la suite; jusqu'en 1875, seuls les bourgeois de la Commune ou ccmmuniers ont 
accès à la gestion communale. Dès cette date, selon une nouvelle ici est crée la Municipa- 
lité, ou commune d'habitants. Les deux systèmes se tolèrent tant bien que mal jusqu'en 1888, 
date d'une lc. i cantonale plus précise qui sonne le glas de la bourgeoisie, détentrice ex- 
clusive des affaires communales. 
En 1812 Hauterive demande de pouvoir tenir hcttellerie ("cabaret" selon les comptes 
de l'époque :ý dans sa maison de commune à l'enseigne de la Croix d'Or, ce qui lui est 
accordé moyennant un cens de 4 pots d'orge. C'est probablement cette enseigne qui est à 
l'origine des armoiries communales, adoptées en 1891. 
Ce n'est qu'en 1870 que s'ouvrit l'actuelle route cantonale. 
Avant cette date, la route de Neuchâtel en direction du Seeland 
passait par Champréveyres. La construction d'une voie 
ferrée pour les tramways, d'abord hippomobiles, 
détermine dès 1894 l'extension d'Hauterive. 
CI - CONTRE : Signe du carrier sur une maison du village 
d'Hauterive, XVIe - XVIie siècle. 
HAUTERIVE AUJOURD'HUI 
De nos jours, les vergers et bon nombre de vignes ont cédé la place aux nouvelles 
constructions. Le vignoble, du moins ce qu'il en reste, est doublement protégé, par le 
nouveau plan d'aménagement communal adopté par le Conseil général en 1975, accompagné de 
son règlement d'application, et surtout par la lci cantonale sur la viticulture adoptée 
par le Grand Conseil en 1976. Les carrières ne sont plus exploitées, seuls deux tunnels, 
par lesquels la pierre jaune était acheminée au port, témoignent encore de cette intense.... 
Numérisé p-a P UZ 
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... activité passée. L'un de ces 
tunnels relie l'ancienne cary: 
Dazelets; l'autre, de la place des Anciennes-Carrières où se d 
duit sur la route nationale 5, près du Dernier-Batz, où devai- 
(suite) 
', ... activité passée. L'un de ces tunnels relie l'ancienne carriere aes Unamps-veraets aux 1 Dazelets; l'autre, de la place des Anciennes-Carrières où se dresse la ncuvelle poste, con- 
duit sur la route nationale 5, près du Dernier-Batz, où devait se trouver probablement 
l'ancien port. 
Si Hauterive concentrait au début de ce siècle 80 % de sa population dans ce qui 
est aujourd'hui le vieux village, le développement des quartiers de la Marnière et de Rouges- 
Terres a complètement bouleversé cette situation. Le vieux village n'abrite plus que 250 ci- 
toyens environ, soit moins de 10 % de la population, alors que la Marnière en compte près 
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de 900 et Rouges-Terres environ 660. Cette extension ne va pas sans créer quelques difficul- 
tés d'assimilation et de participation à la vie communale; aussi, la tache essentielle de 
l'Autorité communale a-t-elle été, depuis 1960, de tout mettre en oeuvre peur que ses admi- 
nistrés ne viennent pas seulement dormir à Hauterive, mais y vivent, participent à toutes 
les formes d'activité publique, et développent les sociétés locales. 
Si de 1950 à 1960, l'évolution d'Hauterive a été relativement lente, on ne peut 
en dire autant des années 1960 à 1970 où l'essentiel du développement de notre village a dû 
se réaliser. Il s'est agi essentiellement de mettre en place les infrastructures nécessai- 
res aux nouvelles constructions et de faire face à un très fort accroissement des enfants 
à recevoir dans les classes de l'école primaire communale. De 1960 à 1972, la population 
est passée de 1077 à 2400 âmes 
HAUUT^EI--ý/VE AýUJOUI-ýH'HUI 
A 
(suite et fin) 
Au travers d'une stabilité politique favorable à l'essor de la Commune, quelques réa- 
lisations importantes jalonnent cette tranche récente de l'histoire d'Hauterive: 
1966 Edification du prier jardin d'enfants des Jardillets. 
1968 Construction du nouveau collège des Longschamps 
(en trois jours, greice à une techni- 
que nouvelle faisant largement appel à la préfabrication). 
1968 Construction du deuxième réservoir d'eau situé en pleine forêt, d'une contenance de 
2500 m3. 
1969 Prolongation de la ligne de trolleybus de La Coudre à Hauterive, ce qui fait dire 
aux envieux, qu'Hauterive est la commune la mieux desservie du canton en matière de 
transports publics. Ils oublient cependant qu'Hauterive n'a pas de gare alors qu'elle 
est coupée de part en part par 2 lignes internationales, Paris-Istambcul et Hambourg- 
Port-Bcu 
1970 Edificaticn du Centre sportif, avec sa halle de gymnastique et scn bassin de natation, 
premier du genre dans le canton. 
l9'2 Construction du deuxième jardin d'enfants au Port, doublé d'une classe d'école primaire. 
1973 Construction du bâtiment des services publics à la rue de la Rebatte, dans un style 
qui fait honneur à son architecte Gustave Bär, citoyen d'Hauterive, qui a merveilleu- 
sement su intégrer cet immeuble au vieux village contigu. Le Conseil général siège 
depuis lors dans sa nouvelle salle oui fait également office de foyer L usages multi- 
ples. 
1975 Rénova±icn intérieure et extérieure de l'ancien collège. 
1977 Inauguration de la nouvelle poste sur la place des Anciennes-Carrières. Dès cette an- 
née, une poste moderne, une station terminale de trolleybus accueillante, un kiosque 
bien garni et des W. C. publics dignes des plus exigeants, complètent l'équipement de 
la Commune. 
Par la même occasion, Hauterive salue l'arrivée de deux médecins et d'un dentiste, 
dont les cabinets occupent tout le premier étage de l'immeuble. 
Dans cet important éventail des réalisations communales passées, le spirituel n'a pas 
été oublié. Si Hauterive se rattache de toute ancienneté à la paroisse de Saint Blaise, un 
mouvement oecuménique se dessine depuis quelques années; son but est de réaliser à Hauteri- 
ve un lieu de culte oecuménique. Une solution provisoire a été trouvée en 1976 consistant 
eila mise à disposition des locaux très accueillants dont la Commune dispcse dans les com- 
bles du bâtiment des services publics. Peut-être un jour Hauterive verra-t-elle s'édifier 
l'église ou le temple dont rêvent tous ceux qui oeuvrent passionnément peur l'indépendance 
spirituelle du village. 
Il est encore intéressant de relever à ce 
sujet, qu'Hauterive, le 21 octobre 1969, selon un 
arreté du Conseil d'Etat, renforce son autonomie 
communale en acquérant son propre état-civil, jus- 
qu'alors intégré à la paroisse et situé par con- 
séquent à Saint Blaise. Le premier acte d'état- 
civil qu'eut à accomplir l'officier d'état-civil, 
fut d'enregistrer la mort d'un pendu ! 
Curieuse entrée en matière, constatée par 
le Conseil communal de l'époque, appelé à rassu- 
rer son officier d'état civil quelque peu "re- 
froidi" ! 
ýýýýýýýýý 
Inscription surmontant la porte de la 
Maison Rossel à la rue de la Croix d'Or. 
Numérisé par BPUý 
n f lAUTERI VE DEMAIN 
LA PIERRE... 
Cette pierre jaune, si caractéristique à 
neuchttelcise et que l'on retrouve loin au-delà 
Cette pierre jaune, si caractéristique à la région neuchâ- 
Inscription surmontant la porte 
du pressoir Peter, à la rue des 
Chasse-Peines. 
En. 1974, l'opération a commencé par la rénovation de la maison des Arcades au nord de 
la place. Cette vieille demeure, utilisée comme collège au 19e siècle, abrite désormais une 
galerie d'art. Dans un local séparé, le visiteur peut admirer un four banal très bien con- 
servé datant du 18e siècle. 
Au mois de mars 1979, après trente années d'hésitation, de discussions et d'études 
diverses, a lieu l'opération tant attendue: la démolition de la Maison de la Fontaine, ves- 
tige du passé certes mais verrue inesthétique, masquant les belles façades de la rite de la 
Croix d'Or. Le nouveau poumon donné ainsi à cette place du village facilitera*l'implanta- 
tion d'activités nouvelles et incitera certains propriétaires à redonner vie à des immeubles 
vides et insalubres. Une fois par semaine les commerçants du village ou de la région pour- 
rcnt se retrouver en un mare: lé vivant et apprécié par toute une région. 
De 1979 à 1980 divers travaux. seront encore entrepris poux la mise en valeur des f a- 
çades de la Maison des Arcades et de la Maison de Commune. Ainsi s'achèvera probablement 
la première phase visant à la sauvegarde du vieux bourg. 
La deuxième phase devrait être l'interdiction de transit au trafic automobile. Un 
projet actuellement à l'étude vise à détourner la circulation en direction du quartier de 
la Marnière, depuis le carrefour du Tilleul. Une tranchée creusée dans une ancienne carriè- 
re située immédiatement à-l'est du vieux village, suivie d'un. tunnel de quelque 80 mètres 
réaliserait ainsi le rive de tous les habitants du centre et notamment des bordiers de la 
rue des Chasse-Peines. L'Autorité communale appuyée par le service cantonal des monuments 
et des sites ainsi que. l'office fédéral pour la protection des sites et paysages, va donc 
tout entreprendre peur mettre un terme aux dégâts créés dans ce quartier par les trépida- 
tions et les émanations de gaz occasionnées par une circulation devenue insupportable et 
dangereuse. 
Si cette étape importante peut se réaliser, alors les générations à venir auront 
quelque chance non seulement de savoir qu'Hauterive est bâti sur le roc niais que son cen- 
tre est bel et bien taillé dans ce roc jaune si particulier qui fit dire à Alexandre Dumas, 
passant un jour à Neuchâtel "c'est un immense joujou taillé dans du beurre ! ". 
quilibre budgétaire de sa commune, mais également de la 
. conservation 
d'un site exceptionnel, a entrepris une vas- 
te étude visant à sauvegarder le vieux village et à lui 
redcruier vie. 
neuchâ. telcise et que l'on retrouve loin au-delà des limi- 
tes cantonales, est heureusement bien représentée à Hau- 
terive. Elle donne un cachet très particulier, et notam- 
ment sous le soleil, au quartier du Chateau, à celui de 
la Rebatte, à la place du village, à la Croix d'Or et à 
la rue des Chasse-Peines. 
Si certains propriétaires ont fait de louables ef- 
forts peur entretenir les façades de leurs immeubles, en 
ne peut hélas en dire de même de certains autres. 
LýAutcrité locale, soucieuse non seulement de l'é- 
LE VIGNOBLE 
La première mention d'Hauterive dans les textes date de 1143. C'est alors un village 
relié par un sentier à La Coudre d'une part, 
à Vos d'autre part. Le méme texte cite la 
terre de Champréveyres qui est alors en nature de vignes, de champs, de prés et de bois. 
Aujourd'hui et malgré toutes les vicissitudes renccntrées par la viticulture, le do- 
maine de Champréveyres subsiste pour une part; champs, prés et bois ont notablement dis- 
paru et d'autres sites viticoles contribuent au 
bon renom du vin altaripien tels que: les 
Dazelets, les Fins, la vigne Peters, Derrière chez Heinzeli, Pidance, Planjeu etc.... 
n 
HAL/TERIE DEMAIN. LE-- VIGNOBLE 
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Il faut cependant reconnaître q_ue si la nouvelle loi canto- 
nale sur la viticulture n'avait pas été édictée en 1976, 
notre vignoble ne compterait plus aujourd'hui quelque 15 ha 
de vignes mais peut-être 12 ou 10. 
Si la conservation du vignoble neuch. telcis est une 
chose louable encore faut-il en assurer l'exploitation et 
ménager un marché favorable à l'écoulement de ses vins. A 
Hauterive ne subsistent malheureusement que deux des quatre 
exploitations familiales qui traditionnellement cultivaient 
la vigne et procédaient à l'encavage: les Rossel et les Ger- 
ber. Les caves Clottu retrouvent cependant leur activité au 
travers d'une raison sociale nouvelle: La Cave des Chasse- 
Peines S. A. 
L'Autorité exécutive de la Commune a estime qu'il était 
de son devoir d'encourager ses viticulteurs afin que les ter- 
res encore disponibles frappées par la loi cantonale retrou- 
vent leur destination première et que la viticulture prenne 
un essor nouveau entre les mains d'une génération enthousias- 
te. Dans cet esprit et à l'instar de ce qui se pratique en 
Bourgogne, on fêtera à Hauterive en janvier 1980 le patron 
des vignerons: St Vincent. Cette manifestation échelonnée 
sur une dizaine de jours, alors que le vin nouveau se prépa- 
re, devra être le prétexte à des rencontres villageoises, à des tournées de caves, à diver- 
ses manifestations mettant en relief les resscurces économiques du village et à des récep- 
tions d'httes divers des communes viticoles voisines. La fete. de St Vincent à Hauterive 
devra, au fil des années à venir, donner au vignoble altaripien, à ses viticulteurs et à 
son commerce local une place nouvelle dans le concert des activités de notre littoral neu- 
châtelois. Elle devra contribuer à la promotion de la qualité de nos vins et au ben renom 
du vignoble neuchâtelois. 
Comment HAUT. ERIVE 
fetera St -VINCENT ? 
La fête durera du samedi précédent le 22 
janvier au dimanche suivant.. 
Accueil des vignerons et autorités des 
communes viticoles, ýréception d'une com- 
mune viticole non neuchâteloise, ccrtèges, 
dégustations, portes ouvertes chez 1! ha- 
bitant, retrouvailles dans les caves et 
galeries d'art, marchés, concours divers, 
se succéderont durant toute cette période. 
A ces diverses manifestations s'ajouteront 
quelques soirées de cabaret où se produi- 
ront professionnels et amateurs, une ex- 
position consacrée à l'histoire de la vi- 
gne et du vin, des spécialités neuchâte- 
loises servies dans les divers restaurants 
du village. 
Un programme détaillé de toutes ces mani- 
festations sera largement diffusé dans les 
mois qui précéderont la fête. 
Pour l'heure, qu'on se le dise: 
Â Hauterive, en janvier mil neuf CENT 
quatre VINGT 
Chacun viendra, pour fêter ST VINCENT 
et le bcn VIN ". 
il 
Situons les quartiers d'Hauterive 
Forût dé Chaumont 
---ý_-ý__. __ -- 
Numérisé par BPUN 
Politique fin3. ~icière 
L'Autorité communale est d'avis que l'au- 
tonomie communale est un élément non négligea- 
ble dans les réflexions à faire avant d'enga- 
ger des dépenses importantes. Il n'est pas 
souhaitable que l'autorité cantonale se subs- 
titue à elle lorsque des décisions doivent 
être prises. Si donc une saine gestion doit 
aboutir à un équilibre budgétaire, il est lo- 
gique que des investissements nécessaires et 
LA PAIX '--)OIT SEANS ' 
A l'instar de cette devise gravée 
sur le linteau de porte de l'an- 
cien four banal, l'Autorité com 
munale précise, dans son program- 
multiannuei, édition 1978, ses 
intentions pour le maintien de 
cette paix communale, qu'elle soit 
politique ou tout simplement 
villageoise. 
importants engagent la Commune à trouver des recettes 
Politique éconcmiaue 
0 
ncuvelles auprès des ccntribuables. 
Bien que les moyens de l'Autorité locale scient extrêmement restreints, une collaboration 
active avec les services cantcnaux peut avoir des effets salutaires sur le rcle économique du 
village. Par ailleurs, toute initiative locale, compatible avec l'intérêt général des habi- 
tants, sera encouragée. 
Politique villagecise 
Indépendamment de l'appui permanent que doit accorder l Autorité communale à l'activité 
des sociétés locales, il s'agit de poursuivre sans désemparer les efforts d'intégration du 
bas du village. Le développement du commerce local dans le cadre de la place du village per- 
mettra certainement de réaliser un pas dans ce sens. 
Politique en matière d'équipement 
Si dans ce domaine Hauterive est déjà largement dotée, il reste cependant quelques dos- 
siers importants qui devraient être menés 'à chef ces prochaines années. Immédiatement après 
la constructicn en cours du téléréseau, devraient se réaliser la voie d'évitement du centre 
du village, le solde de nos abris de protection civile, puis l'aménagement des nouvelles rives 
d'Hauterive liées à la réalisation du tronçon d'autoroute Nid du Cre - Saint-Blaise. Ce der- 
nier dossier s'étudie au sein d'un groupe de travail dent font partie. deux délégués de l'exé- 
cutif communal. 
Politique en matière d'enseignement 
Le Conseil ccmmunal d'EIauterive s'est toujours opposé à ce que l'école se substitue aux 
parents peur tout ce qui concerne l'éducation des enfants et l'organisation de leurs loisirs. 
Par contre, il enccuragera toutes initiatives des milieux scolaires tendant à améliorer la 
formation civique de la jeunesse et la participation à la vie locale.. 
Politique régionale 
Les Autorités communales d'Hauterive n'ont jamais ménagé leurs efforts en faveur de la 
région. Cela se traduit par une participation active à des groupements ou sociétés tels que 
Syndicat d'épuration des eaux de l3 Châtellenie de Thielle, la SA pour l'incinération des or- 
dures et déchets, le Groupement des communes du Littoral, les transports en commun, le syndi- 
cat intercommunal de l'ACES, l'Ecole secondaire régionale, la Paroisse de Saint-Blaise, etc, 
etc... L'avenir de l'agglomération neuchâteloise réside dans une franche collaboration, le 
respect du grand et du petit, la complémentarité des activités. 
Gilles Attinger. 
---------------------------- 
5 MAI 1979 : deux manifestations importantes concernant HAUTERIVE 
-------------------=-------------------------------------------------------------------------------------- En effet, en ce jour, l'UNION CADETTE D'HâUTERIVE inaugure son nouveau local au stand de tir de la commune, au-dessus 
du Centre sportif. Gràce aux parents, amis et avec 1'appui de le Cor. aune 
le stand a pu àtre restauré. Et en ce 5 mai, 
sera organisée dès 11 h. une journée "portes ouverýes" C:: acun y sera 
le bienvenu, Nous formons nos voeux les meilleurs 
pour l'Union cadette d'Hauterive souhaitant qu'elle soit un 
foyer vivant pour tous les jeunes de la localité. 
Et puis, ce meure jour, les anciens Llèves de itllle 
Frey 'iir ont main enant de 55 à GO/G2 ans), se retrouvent à 14 h. 
au collège d'Hauterive, vont visiter ensuite la RO. isse: 'tc da cafts 
Facohir. nt i, à Marin, prennent le uoûter à Fro- 
chaux et, avant d'aller souder à La Coudre, visiterant 
le nouveau local des caditý, d'Haut crive. Bonne journée à tous. 
1 
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Nous présentons l'expression de nctre très sincère sympathie à 
M. André-Laurent Tribclet, ancien caissier de l'Union chrétienne de 
St. Blaise qui a eu la grande douleur de perdre sa mère, Mme Willy 
Tribclet née Brandt. Nous l'assurons, ainsi que son père, de nos 
pensées fraternelles. 
2-3 JUIN Raymond PERRET 
9-10 " Jean-Jacques ENGEL 
15-16-17" Paul-André PRAZ 
30-ler " Jean-Daniel THEVENAZ 
Yves Perrin, président central dB la F. M. U. , qui ouvre le ler mai 
à Fribourg, un oammerce de tapissier-décorateur, Il gardera encore 
nnPlnna iamn-- --nn rlrmicilr? â HnutPriva_ mai-- --a fami11c 1o cnitrra 
7-8 JUILLET Jean-Jacques VUILLE 
14-15 " Félix FELDER 
21-22 " Georges PERRET 
le revoir de temps en temps parmi nous. 
Les 4 et 5 mai prochains, aura lieu au Hasliberg (BE), la Conférence Naticnale des UCJG suis- 
ses. Nous reparlerons dans notre prochain numéro de cette importante rencontre qui a lieu tous 
les quatre ans. 
xxx Le 28 avril dernier, le D. S. R. (Département Social Romand des UCJG et des Sociétés de la 
Croix-Bleue) a eu son assemblée générale annuelle à Pa erre. Si nous mentionnons le fait, c'est 
que cette oeuvre (bien connue par les Foyers du soldat), fête cette année son 6cme anniversaire. 
Nous aurons certainement l'occasion d'en reparler dans un prochain numéro. 
xxx Après Saint-Blaise... après Hauterive... il est naturel que le Gouvernail parle de Marin-Epa- 
gnier. C'est ce qui sera fait dans un des nos numéros de cet été. 
xxx Le Gouvernail vous le savez, s'est toujours intéressé à la nature. Aussi, dans ce numéro 
consacré à Hauterive, nous nous plaisons à relever que la présidente du Conseil général de 
cette commune, Mme Marlène Burri - que nous comptons parmi . nos fidèles abonnées -- représente 
le Mouvement populaire pour l'environnement au sein du législatif et que d'autre part le prési- 
/ 
dent de la section neuchâteloise du WWF est aussi un habitant d'Hauterive, M. Willi Perret-Certil, 
habitant la Marnière. 
Nous rappelons que c'est samedi 19 mai prochain à 14 h., jour de la Foire de Saint-ý='ý. i>Gs 
que sera inaugurée la nouvelle roue du Moulin du Haut. Au moment cù sert ce numéro du Gouvernail, 
la roue vient d'Ure montée et la dernière main est mise à l'aménagement du quartier. 
-x-x- Nous apprenons qu'à l'occasion de son 75e anniversaire, le "Bulletin des ccrn. nes du district 
de Neuchâtel" sortira, le lundi 7 mai prochain, un numéro spécial marqu ît 
réitércns à son éditeur M. Willy Zwahlen, nos félicitations et nos voeux. 
xxx Les belles photos qui illustrent ce numéro sont tirées du volume 'ý a_terive" édité par la 
Commune d'Hauterive en 1 977. L'impression a été exécutée par l'Imprimerie Paul Attinger S. A., 'ý, 
Neuchâtel. 
LE COIN DU MlEl_EZý 
26-27 MAI Félix FELDER 
h 
ü xXx Nous apprenons avec regret le très prochain départ de M. Jean- 
sous peu à Fribourg. Ncus regrettons son départ et formons nos voeux 
les meilleurs pour la nouvelle activité qu'il entreprend, souhaitant 
n Jean-Jacques VUILLE 
A 
GARDIENNAGE DU CHALET DE CHUFFORT PGUF 
4-5 AGUT Willy BETTEX 
11-12 " Jean-Claude JMCCT 
18_19 " Urs KLLEN 
25-26 " Jean-Claude PRS? 
1-2 SEPT. Jean-Pierre BERTHRIONP; E 
8-9 " Pierre EVARD 
22-23 tl Willy BETTEX 
29-30 " Pierre AMEZ-DROZ 
6-7 OCT. Jean-Claude JACOT 
13-14 " ASSEMBLEE GENERALE DU IfELEZE 
2C-21 " Jean-Fred. HAUSSENER 
--------------- - ------------ - -- - --- 
CAMP BIBLIQUE - 15 - 21 juillet (mixte, cecunénique) 
Z4UMARC 
VS RENCONTRES DE VAUMARCUS-- 21 - 26 juillet*(mixte) 
cet c- te CAMP JUNIOR - 28 juillet -4 acüt (garçons de 11 à 17 ans) 
CAMP DES HOMMES - 17 - 22 août 
CAMP ROMAND DES FEIMES PROTESTArUES (21-22-23 septembre) 
Demandez les programmes détaillés de ces camps à: ! ', hndré Eéguin, gardien du Camp, 202 V,: UG; ARCCS / hE 
1 
i 
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I1 ya derrière nous, au- 
dessus et autour de nous, 
les grands sapins, au goût 
de résine, au tronc grenat, 
aux longues sombres bran- 
ches horizontales qui se 
plaignent lorsque veut les 
courber le vent. 
André GIDE 
(la symphonie pastorale) 





, ensemble naturel prctégé. 
Lorsque les responsables du GOUVERNAIL ont décidé de consacrer ce numéro au Lac des Taillères, un nom est 
venu à leur esprit: celui du professeur Charles ROBERT-GRANDPIERRE. Ses connaissances scientifiques et sa 
fréquentation de notre "Sibérie neuchâteloise" le rendaient particulièrement compétent pour évoquer cette 
haute vallée de notre Jura. 
Après avoir été professeur de branches scientifiques aux Verrières et à La Chaux-de-Fonds, M. Robert-Grand- 
pierre est nommé au poste de professeur de sciences naturelles du Gymnase de Neuchâtel. En 1965, il succède 
au professeur Adolphe Ischer pour l "Etude du milieu" à l'Ecole normale de Neuchâtel. 
Relevons enfin les dons artistiques de M. Robert-Grandpierre dont les illustrations (certaines figurent 
dans ce numéro) évoquent notre pays neuchâtelois avec tant de bonheur. Nous le remercions très vivement 
d'avoir accepté avec beaucoup de gentillesse de mettre son érudition et son talent au service du Gouver- 
nail et de ses lecteurs qui lui en sont infiniment reconnaissants. 
Situation (voir plan en page 3) 
Si, du village de La Brevine, nous empruntcns la route cantonale qui conduit aux. Ver- 
rières, en direction ouest, nous trcuvons à notre gauche, à quelque deux kilomètres, un pe- 
tit lac étincelant au soleil, ou noir sous la pluie. C'est le lac des Taill"res cu de la 
Chaux des Taillàres comme on disait dans le temps. 
Allongé dans le sens de la vallée sur 18oo m. environ, large en mcyen: e de deux cents 
mètres, il et entre une rive sud escarpée et noire de forêts, et une rive nord plus tran- 
quille verre de prairies dans lesquelles sont posées comme des jouets d'enfants, de jolies... 
> 





, ý: _ 
LE LAC DES TAILLERES (suite) 
.. fermes jurassiennes 
blanches et rouges. 
Le lac n'est alimenté que par les pluies, quelques suintements s'écoulant des rivez et 
l'arrivée du ruisseau canalisé provenant du drainage des tourbières des Placettes et de Bémont. 
Un seul émissaire sous forme d'un gros empcsieu est placé sur la rive sud du lac, où s'eno uf- 
fre le trcp-plein, qui, après un parcours scuterrain aventureux resurgit à l'altitude de 799 m, 
au pied d'une falaise rocheuse de calcaire séquanien, aux sources de l'Areuse, à Saint-Sulpice 
(La Doux). 
L'ENSA (Électricité Neuchâteloise S. A. ), actuel propriétaire du lac, a fait établir en 
1927, un barrage entre le lac et l'emposieu, ceci afin d'élever le niveau du lac. Une canali- 
sation se trc. uvant au milieu du lac capte l'eau et la conduit à une vanne enfuie à 15 m. à 
l'intérieur de l'empcsieu. Il est ainsi possible de régulariser, dans une certaine mesure, le 
débit de l'étiage de la source de la Doux à St. Sulpice. Le volume du lac utilisable pour 
cette opération est de quelque 2 millions de mètres cubes. 
Avant cette correction, le lac était formé de deux étangs séparés seulement par une ban- 
de marécageuse et communiquant entre eux par un petit canal facilement franchissable. Le plus 
petit, situé à l'est, d'une forme presque ronde, était le plus profond (lc r,.. ). Le second, fort 
allongé dans le sens de la vallée, était moins profond et contenait un grand nombre d'arbres 
gisant sur le fond. 
Origine 
D'après la tradition, le lac des Taillères se serait formé à la suite d'un brusqué ef- 
fondrement au cours des temps histories. Le maire Guillaume David Huguenin, dans sa descrip- 
tion de la juridiction 'de la Brévine 1841), mentionne deux actes de chancellerie relatifs à 
l'octroi de droits d'eau aux Taillères qui pourraient donner du crédit à la légende. Selon 
ces documents, le phénomène se serait produit entre 1487 et 1515. De. ncmbreux sondages opérés 
sur le pourtour du lac ont révélé que son substratum consiste en moraine de fond, reposant 
sur des argiles, probablement lacustres, plus anciennes. En conséquence, la nappe d'eau pour- 
rait avoir existé, et à une plus grande échelle que maintenant, déjà pendant l'inter-glaciaire 
Riss Würm. A la fin des glaciations würmiennes, un culot de glace aurait subsisté dans la ré- 
gion, à l'abri de la falaise rocheuse du sud, Le lac se serait reformé ensuite, s'élevant 
d'abord jusqu'à la cote l04e m., ainsi qu'en témoignent des vestiges de terrasses, puis par 
l'abaissement de l'émissaire, le niveau baissa brusquement de 4à5m., ce qui permit la for- 
mation d'un talus d'érosion du nouveau le. c bordant la terrasse témoin de l'ancien rivage. 
Végétation 
Avant les travaux d'exhaussement du lac (1927), on trouvait, au-delà des prés humides, 
en direction de l'eau, quatre ceintures végétales emboitées: d'abord la roselière (les roseaux), 
puis la zone des grands carex, puis celle des scirpes 
(sorte de joncs), et enfin celle des 
prêles d'eau 
(Ischer et Brodbeck: Nature neuchâteloise). Ce sont les zones d'atterissement, 
donc de ccmblement de la nappe d'eau. Plus en avant dans le lac, on trouve des zones de plan- 
tes immergées dont seules les feuilles et les inflorescences nagent à la surface (Potamot3, 
Renoncules aquatiques, Renouées amphibies, etc. 
). Le Lac des Taillères était au point de vue 
floristique un des plus riches d'Europe centrale. A la suite des travaux d'aménagement, les 
ceintures ont été ennoyées et la prairie an nord, le pâturage au sud, plongent directement 
dans l'eau. Pourtant, on peut assister peu à peu à une amorce de rétablissement de certaines 
de ces ceintures contrecarrées par la variation du niveau de l'eau. 
Faune 
"Par un acte du 2o juin 1531, Claude Baillods, châtelain du Val-de Travers, vendit à 
Guillaume Natthey du Locle et à cinq fils de Jean Huguenin, aussi du Locle, son maix et les 
lacs étant en la Chaux, ensemble le poisson étant dans les dits lacs, pour en iceux pouvoir 
pêcher, et du dit poisson faire leur profit". 
Le lac est donc peuplé de poissons depuis les temps les plus anciens. On y trouve des 
brochets, des tanches, des carpes, des rougets, des perches et une quantité de petits pois- 
sons blancs qu'on nomme ici des sardines. Quant aux grenouilles, aux crapauds, aux Salamandres 
et aux tritons, ils sont innombrables dans les marécages. On peut assister, lors des migra- 
tions, à des amérissages de troupes de canards. Quelques couples de foulques ont m me niché 
dans les roseaux. Des cygnes blancs sont transportés par l'inspecteur de la pêche et de la 
chasse, au début de l'été et s'en vont, par leur propres moyens, dès que l'hiver s'annonce. 
Des hérons cendrés harpentent de leurs longues pattes, les prairies aquf: tiaues et vent se 
percher aux sommets des sapins. Numérise -parPU] 
LE LAC DES I LLF_ RC S (suite) 
Une hermine fut tirée d'un filet de pêche. 
Libérée par Albert Huguenin, elle rejcignit la rive 
à la nage et disparut dans les herbes. 
Les milans, les buses et les corneilles ne 
font pas tcujcurs bcn ménage. On les voit se bat- 
tre en acrobaties folles au-dessus des eaux. 
La pêche était affermée au tenancier de 
l'Httel de Ville de la Brévine qui pêchait là 
des brochets dont il avait fait une spéciali- 
té de sa cuisine. Depuis deux ans, PENSA dé- 
livre des permis de pêche à qui le demande. 
Industrie 
Croquis du LHC DES TAILLERES, d'après la carte au 1/25000 
--------------------------------------------------------- 
1 carré a1 km. de Cté. 
J'ai dit que le trop-plein du lac se déversait dans un empcsieu se trouvant sur la rive 
sud du lac, à coté du chalet de 1'ENSA. C'est dans la cavité de cet empcsieu que Salomon 
Comtesse construisit, vers 166c, des citernes murées, des rouages pour des scies et des motz- 
lins, "avec des travaux, une industrie et une hardiesse qui attirent la curiosité- 
des-étran-gers ". 
Un phénomène s'y. fait remarquer, à l'époque de 1a fonte des neiges ou après des pluies 
abondantes. Ce n'est plus alors le lac qui verse son superflu dans ces prcfc-ndes e:: cavations; 
on voit au contraire ces cavités se remplir avec une rapidité effrayante que la terre rejette 
de scn sein et qui s'élève au-dessus du sol, soulève les planchers des bâtiments des moulins 
et se précipite par torrents dans le lac. Hélas, là aussi, tout a disparu. Le chant de scies 
s'est tu, et le chant des meuniers aussi. 
Utilité du lac 
L'eau du lac des Taillères est humique. Elle est peu transparente parce qu'elle contient 
en suspensicn de très fines particules de matière végtale en déccrnprsiticn. 
4 
Elle a une cculeur légérement brune due à l'acide humique provenant des tourbières 
avoisinantes. 
Les paysans de la région, lorsque les citernes sent vides, viennent puiser de l'eau au 
lac pour abreuver leur bétail. Les vaches paissant sur ses berges, viennent se désaltérer à 
moitié plongées dans l'eau. 
Jadis, on exploitait la glace épaisse pour l'expédier vers les brasseries et les caves 
à fromage. 
Maintenant, du mois de juillet au début de septembre, quand le soleil veut bien ré- 
chauffer l'eau, le lac devient un rendez-vous de pique-niqueurs etde baigneurs qui s'égail- 
lent dans les pâturages de la rive sud seulement, la rive nord herbeuse et vaseuse ne permet- 
tant pas un accès facile au lac. Lieu de détente et de repos, admirable par la lumière qui 
règne sur ce haut plateau, par les reflets du ciel et des fermes qui dansent sur l'eau, il 
a tendance à devenir une plage mondaine, une foire, parfois, tant l'affluence est grande et 
tant l'indiscipline et le laisser-aller sont devenus la vertu de ce siècle 
En hiver, la plage se transforme eri patinoire où virevoltent jeunes et vieux, chaude- 
ment emmitouflés. ' 
Habitat 
Le hameau des Taillères, jadis plus peuplé qu'aujourd'hui s'égrène de part et d'autre 
de la route cantonale. Il forme un groupe d'une dizaine de fermes assez homogènes. Maisons 
basses aux larges toits à deux pans faiblement inclinés, autrefois recouverts de bardeaux, 
recueillant l'eau pour la conduire dans des citernes aux damés de pierres arrondis, ramées 
de bois noircies par le temps, appartements enfoncés dans la terre pour retenir la chaleur, 
telles sent les fermes typiques de nos montagnes. Plusieurs d'entre-elles ont brûlé ai cours 
des siècles et ont été reconstruites. D'autres ont été modifiées, agrandies, adaptées à des 
usages nouveaux. Il n'en est qu'une qui ait conservé son caractère primitif, c'est la petite 
loge chez Dumont (voir dessin page suivante)'oui possède encore sa vaste cheninée burgonde 
, et sa ramée en 
tavillons. Ils ne sont plus oue 4 paysans à explciter leurs terres. Les 
autres domaines sent loués à d'autres habitants de la vallée. Quant aux Matthey-de-l'Etang... 
LE LAC, UýýT Aï LI_ E PE l-'ý (suite et fin) 
... ils sont plus ncmbreux 
à Lausanne et à Genève qu'à la Brévine. Il en est de même des 
Huguenin, des Sandoz, des Dumont, etc. Bien des fermes deviennent des logements peur vacan- 
ciers qui aiment l'austérité, le calme et la paix des champs, l'atmosphère tonifiante de la 
montagne et les paisibles soirées passées auprès du poêle. 
Pour conclure 
Il a été dit que ce lac était dangereux, qu'on n'en connaissait pas le fend, 
que ses eaux étaient s froides qu'on ne pouvait pas s'y baigner sans attrapper des crampes 
et d'autres maladies épouvantables, qu'on avait bien des chances de s'y noyer à cause des 
tourbillons oui se produisaient à partir du fond. Toutes ces histoires scnt d'affreuses mé- 
disances. Du reste, on peut aussi se ncyer dans sa baignoire et attraper des fluxions de 
poitrine en sortant du bal ou en allant à l'église ! Bre , je soupçonne fort les gens 
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LAC DES TAILLERES vue vers 
l'ouest avec le h3meaz de Bémont. 
(illustration du bas -à droite) 
Voyez-vc-us peindre au loin une pe- 
tite chapelle, bien modeste, bien 











F. M. U 




Depuis l'automne dernier, il est ques- 
ans; c'est la chapelle de Bémont 
qu'un générazx citcyen fit cons- 
e, truire peur éviter aux paroissiens 
ýý Fa, ýýyles longs déplacements dominicaux. 
Et cette crête de montagne qui n' 
en finit plus, c'est l'Harmont qui 
fait longtemps chemin avec la Fran- 
ce. *** aEýý* * \t 
ý 
tion de la mixité de la F. iM. U., en Som-! CAUSERIE_PREMENADE DIMANCHE 3 JUIN 1979 
me, pour embogter le pas au Club Alpin 
I 
(Sujet La faune et la flore` Par-hi, Suisse !I ýavid-L Bardot, 'ng'for. 
) 
Le sujet a été porté à l'ordre du 
ordinaire des Présidents qui a eu 
sondages 
Nous avons déjà annoncé cette intéressante manifestation jour de l'Assemblée extra-1 
lieu le 5 mai dernier. Les 
faits au sein des sections, soit dans les comités, 
soit lors d'assemblées générales, démontrent à l'évidence 
un courant favorable à la quasi-unanimité. 
Il appartiendra à la prochaine assemblée des délégués de 
prendre la décision finale lors d'un vote... historique !!! 
Les membres de notre section seront consultés par lettre- 
circulaire et le Comité souhaite vivement que chacun y ré- 
pondra, afin de donner à nos délégués officiels un mandat 
précis. 
preceaemment. NOUS n'y revenons que brièvement pour dire 
deux choses: 
1. Tous les abonnés au GOUVERNAIL, ainsi que les sympathi- 
sants en général, qui s'intéressent à ce sujet sont 
cordialement invités. 
2. A l'issue de la conférence, nous prendrons le repas de 
midi (Pot-au-feu) en commun, moyennant participation 
aux frais 
3. Le rendez-vous est donc fixé au dimanche 3 juin à9h. 
au chalet du mélèze, à Chuffort. Tous renseignements 
auprès de III. Félix Felder, té1.24.56.00. Présid. du 4lèze. 
Numérisé par BPU 
\\ 
C. Robert-Grandpierre. 
LES TAILLERES - rive ncrd-est 
(illustration du haut -à droite 
Cette coupure dans la montagne, 
c'est l'Ecrena (dan: le pays on 
l'appelle encore l'Helvétia, du 
__r% _.. __ I. ýý nom a"un cale qui s"y trouvait et 
;_ aui a brûlé). La raute tour Mor- i1. . 'I .. .ý.. ý. --. - -- ---- teau, par les Gras, franchit un 
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LAC DES TAILLERES - vu de l'Est 
(illustration du haut, à gauche) 
L'étendue d'eau est comme une 
aquarelle, lisse comme un miroir, 
aux contours simplifiés, aux 
lignes mcuvant es, aù les détails 
s'effacent dans une légère brume 
bleutée, rose --. violette selon 
l'heure du jour et la saison. L' 
image est simple et d. épcuillée, 
un peu austère et froide, mais 
combien pure et nrcpre. Une cri- 
nière de fcréts (sic i_e, vert- 
sombre, mauve au soleil couchant), 
plonge dans la toison de ses re- 
flets. Sous l'immensité de sen 
vaste ciel où caracolent les nua- 
ges d'été, les prairies, dans 
leurs robes de tous les verts, 
dorment derrière la frange des ro- 
seaux. 
------------------- 
Seul, découragé, en difficultci, 
VOUS POUVEZ APPELER 
La ºý% tVn ÿ e: moiJue 
24 heures sur 24 
Tél. 143 (15 à 20 sec. d'attente) 
LAC DES TAILLERES -vu vers l'Est 
(illustration du bas "- à gauche) 
Un mur de pw. turage, une crique où 
fleurit la renoncule aquatique, 
des filets de pêche étendus au 
soleil, une loge où raminent les 
génisses, les reflets d'un nuage 
rose dans l'eau verte, les fermes 
des Varodes dans le lcinta,; 
_n, c' 
est tout men univers. Je suis heu- 
reux, et ça sent ben le thym. 
Vb RT E_ V ,A LL EE 
1 
J'aime, à plat-ventre dans l'herbe, le menton a-xu. yé 
sur mes mains, voir vaguer, majestueuses, les cara- 
i-elJ. es blanches du ciel. Tout est neuf sous le' soleil 
qui fait des étincelles sur les pointes des feuilles, 
tandis que les abeilles froufroutent à mon oreille, 
LES monde : atour de moi est comme un orchestre cù s' 
entre-cc uper? t les trilles ru violon et les ; rcnde- 
meri ts de l'orgue. 
Paysage à la mesure de l'homme, je t'appréhende tout 
entière, ma verte vallée. ? 'ers l'ouest, la chaîne de 
ý. 'ia_ýrant s'étire jusqu'au c6ne chu Gros Taurcau, berne 
vers la France. L'Fcrrena, les Bcrnels, les Brazels, 
les Michels, les Jordans, les Prises, autant de pe- 
tits points blenrs, mai sens sur le veloum des champs. 
Flocons bls: -,. cs des fumées b{icherc. nnes, stries vite 
effacées des avions à réaction, dans les alles du 
vent valent mes songes... wensonges... heureux rýEi- 
songes d.: nt sý délectent mes hirondelles. 
Fortune colossale, l'or des pissenlits, fortuite, 
l'argent des aargýerites, richesse les émaux des vé- 
roniques, des centaurées, des trèfles. 
Que de richesses tu me donnes, ch ma verte vallée. 
C. R-G. 
A VAUMARCUS, C; ET ETE 
CAMP BIBLIQUE - 15-21 juillet 
(mixte, cecuménique) 
RENCONTRES DE V111JiýIARCUS - 21-26 juillet (mixte) 
CAMP JUNIOR - 28 ju-l1. -4 ac 1rI t 
(; arçons 11 à 17 ans) 
CAMP DES HOMMES - 17 - 22 acilt 
CAMP ROMAND DES FE ES PROTESTANTFS (21_ à 23 sept. ) 
Demandez les programmes détaillés de c es camps à: 
M. André B-' Eain, gardien du Camp, 2028 Vazmarcus ou 
à la Rédaction du Gouvernail, 2072 Saint , Blaise. 
Ay ANToU P Et\â D! `; ý\IT v c-} s \.! Aý A iqC ES 
faites réparer votre TENTE DE CAMPING ou votre VALISE ou votre 
BACHE DE BATEAU 
commandez un STORE ou un T1"-PIS GAZON pour votre balcon 
donnez à refaire la garniture artisanale avec crin et ressorts 
ou la couverture de vos MEUBLES 
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CARý RER ES 
Numérisé par BPUIN 
MESSJEUI? ý LES iVOT, 4BLES... 
AFFIRMEZ -VOUS' 
! DUPEE DU TRAVA 1 º_ 
On parle beaucoup de la semaine de 40 heures. Si elle 
arrive à s'imposer bientôt (ce qui est probable). 
PENSEZ-VOUS QU'ELLE LE SERA POUR AIDER A RESORBER LE 
CHOMAGE OU POUR "RECOM]? ýTlSER" CEUX QUI TRAVAILLENT 
Le libéral nous dit 
Si la semaine de quarante heures devait s'imposer, elle le sera, à mes yeux, peur récompenser 
ceux qui travaillent. Quant au chômage, elle pourrait l'augmenter plutCt que le résorber. Je 
m'explique :A court terme une augmentation des places de travail peut se nrcduire. Mais à 
long terme, le renchérissement des coOts de production conséquent à la diminution du temps 
de travail augmentera nos difficultés à l'exportation. Celles-ci étant déjà nombreuses, on 
pourra me rétorquer. que cela n'en fera qu'une de plus. Si cette hypothèse devait se vérifier, 
nos exportations diminueraient et nous aurions alors un recul du nombre des places de travail. 
Les économistes nous apprennent qu'au cours des 150 dernières années, la durée du travail 
hebdomadaire a baissé de moitié dans les pays industrialisés d'Europe, tandis que le pouvcir 
d'achat a doublé plusieurs fois. 
Nous ne partageons pas l'avis de ceux qui, catégoriquement, prétendent que l'économie suisse 
ne supporterait plus aucune diminution des horaires de travail. Par surcroît, si le chômage 
devenait important (mais il ne s'agit pas là d'une fatalité. '), une telle mesure s'imacserait 
peut-4tre. 
D'autre part, on s'est rendu compte que la cause du "malaise" actuel de certains travailleurs 
ne réside pas toujours dans un nombre d'heures de travail trop élevé, mais souvent et davan- 
tage dans le caractère d'un travail ennuyeux et abrutissant. 
C'est la raison peur laquelle certaines entreprises suisses et étrangères (par ex. Hermès- 
Précisa, Escher Wyss, Volvo), ont tenté diverses expériences pour "humaniser" le travail, en 
le rendant à la fois plus exigeant et plus intéressant, en favorisant des travaux par équipes, 
etc. 
Une diminution des heures de travail (ou une augmentation de la durée des vacances) nous 
donnerait bien sûr plus de loisirs. A condition que nous sachions en tirer un réel profit, 
cela pourrait contribuer à notre bonheur 
Le socialiste explique 
Le problème de la réduction de la durée du travail doit être pensé non par rapport à une con- 
joncture économique ru sous forme de récompense aux travailleurs méritants, mais en rapport 
direct avec l'industrie. La Suisse est un îlot en Europe ou les travailleurs ont le plus long 
horaire de travail (dans tous les secteurs). La technologie imposée par la concurrence si 
développée, que la pro ducticn augmente alors que les places de travail se raréfient. La di- 
minution de l'horaire - les 40 heures - est urgente. 
Avantage : la redistribution de postes 
de travail provoquée par l'abaissement du nombre d'heures travaillées. Il ne faut pas oublier 
non plus que notre pays a exagéré et continue 
d'ailleurs, dans le domaine des. heures supplé- 
mentaires. L'inflation a provoqué l'actuelle récession. La diminution du nombre d'heures tra- 
vaillées a donc peur premier but de rééquilibrer un marché 
du travail soumis à des pressions 
sectorielles insensées. Qui s'est trouvé scandalisé devant l'horaire des chauffeurs routiers 
- 50 heures par semaine ? 
Or, cet horaire précisément dépend du Conseil fédéral e La semaine 
de 4o heures répond à la fatigue des cadences de travail et de la surproduction. 
Dans notre prochain numéro 
(acût-septembre), les "Notables" répondront avec pertinence 
à une questirn tra tant de " LA POLTTIQUE DU COEUR " 
C'est avec beauccup de peine que nous avens appris le décès à St. 
Blaise de Mme M. Grenacher, mère d'anciens membres très actifs de nes 
Unions: Mme Denise Virchaux-Grenacher, à Founex/GE, Mme Edith Friedrich- 
Grenacher, à Genève et M. Jean-Pierre Grenacher à Saint-Blaise. Nous 
prions ces amis, et-leurs familles, de croire à ltexpression de notre 
très vive sympathie. 
xxx Ncus rappelons aux membres du Mélèze, la course au Faulhcrn, qui 
aura lieu les 3o juin et ler juillet prochains. Tous renseignements 
auprès du chef de course: M. Jean-Jacques Vuille, à St. Blaise. 
Quant à la Rencontre romande d'été à Super-Nendaz (organisée par le 
"Lien Montagnard" de Genève), chacun a reçu les renseignements piles 
concernant cette manifestation, qui a lieu les 9 et le juin. 
*X-)E ATniýý rr6spn+r. ns nnG mai11Piurs vnanix ric v4 1-1- ccý, r+ -_ cc-1E NT RE N©U S- Paul.. Heldz, qui a eu la malchance de se fracturer une chevill -. 
Nous apprenons avec regret le départ (à fin juin prochain) de M. Félix Moser qui vient d' 
effectuer un stage de quelques mois auprès du pasteur Richard Ecklin dans les paroisses de 
Marin et St. Blaise-Hauterive. Nous formons nos voeux les meilleurs pour son futur ministère en 
Normandie où le Gcuvernail lui apportera un peu d'air., . marin et les nouvelles de la terre neu- 
ch. telcise. 
Merci au pasteur Jean-Rodolphe Laederach pour son gentil message adressé au Gcuvernail et 
paru dans le "Jcurnal de Serricres" du 25 avril dernier. 
*** La branche cadette des UCJG a tenu récemment son assemblée de printemps aux Bayards, dans la maison rénovée qu'elle 
possède et qui porte le nom ravissant de "ferme du bonheur". Le nouveau présidant cantonal M. Martial Debély, de Colombier, 
qui succède à M. Daniel Schleppy, de Neuchâtel, va lancer avec son équipe cantonale une campagne de recrutement pour la- 
quelle nous formons nos meilleurs voeux. 
*** Nous présentons nos voeux de prompte guérison à àrne fionnier, épouse de 61. Fernand tisonnier, ancien unioniste de Saint- 
Blaise, qui a do âtre hospitalisée d'urgence à Neuchâtel. 
*** Le club de service unioniste de Neuchâtel '; Y Nen's Club" avait l'honneur de recevoir les 5 et 6 mai derniers, la Con- 
férence de district (Suisse, Italie, France) des Y's Men% Clubs. Un programme varié à souhait (séance au Palais DuPeyrou, 
souper à la Ferme Robert et culte à la Collégiale), s'est déroulé pour la plus grande joie des visiteurs. 
*** Le 5 mai dernier a eu lieu, en présence des représentants du Conseil communal d'Hauterive (M. Paillard) et de la Com- 
mission cantonale cadette neuchâteloise (îi. P. Cornu), l'inauguration du local restauré de l'Union cadette d'Hauterive. 
Manifestation sympathique suivie per de nombreux amis et parents de nos cadets, en présence du chef de la section Daniel 
Hug et de ses adjoints: Pierre et René Vuilleumier, Daniela et Michou Bender, Pascal Moser et Thierry Hug. Au cours de 
l'inauguration, des remerciements ont été adressés à un "aîné" , 
M. Geiser qui n'a ménagé ni son temps, ni sa peine pour 
aider les cadets à faire du vieux stand de tir, un sympathique local. Un feu de camp a terminé cette belle journée. 
*** Nous avons parlé, dans notre numéro d'avril, de la rencontre qui est organisée le samedi 9 juin prochain par les an- 
ciens unionistes du Foyer de jeunesse, membres actifs il ya une vingtaine d'années. Cette réunion, pour laquelle plus de 
70 personnes sont déjà inscrites débutera par les "retrouvailles" et un vin d'honneur, au Foyer et se pour- 
suivra par un souper qui promet d'âtre des plus gais. Les anciens unionistes (d'il ya 2o ans) qui n'au- 
raient pas été atteints par la circulaire peuvent se renseigner auprès de Mme Françoise Kallen-Zweiacker, 
Temple 12,2072 St. Blaise (tél. 036 - 33.27.92). Nous reparlerons de cette rencontre dans notre prochain ai 
r1 rr, numéro. 
N *** La nouvelle roue du "Moulin du Haut", à St. Blaise, a été inaugurée en grande pompe le 19 mai dernier, 
2 . 
J, jour de la foire. Manifestation sympathique où l'on a rencontré dans les rues de Saint-Blaise, bien des 91 
11c ý; personnes revenues au village de leur enfance. 
±H' *** Quelque 240 cadets du Faisceau Romand se sont retrouvés récemment au Camp de Vaumarcus pour les joutes 
le-1 w 
oo1 sportives, en présence du président de la Fédération romande des UCJG et d'animateurs suisses alémaniques. 
:, -A 4O 
(si P. i N 
miner cette proposition et, qui sait i-i), remettre en marche la tradition pour 1979 ou 198'" 
*** Notre prochain nuný-ro (août-septcmf, rc) prastr< comme d'habitu, -e à fin juillLt. 
supprimée et si elle no pourrait pas 2tre réintroduite ?A défaut d'une prise de position des comités --s 





*** Nos lecteurs auront certainement compris que le petit texte d'André Gide figurant en première page d, 
ce numéro, rappelle le séjour que fit le grand écrivain français dans l'"entre-deux guerres" à la Brévin, 
et dans la région des Taillères. L'histoire si poignante de la "Symphonie pastorale" se dércLl 
à la Brévine où notre bulletin a le plaisir de compter un abonné. 
*** Un ancien chef cadet de St. Imier, mais hatUitant St. Blaise nous a demandé pourquoi la " 
Chuffort" (qui groupait l'es Unions neuchàteloises et jurassiennes, le 3ème dimanche d'août), av, it éiý 
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Le I 
et L'OUVERTURE 
SUR LE MONDE 
S'il est vrai que les trois can- 
tons qui sont à l'origine de la Con- 
fédération ont voulu sceller leur al- 
liance d'abord pour se protéger d'une 
menace extérieure, le Pacte de 1291 
ne se borne pas à l'enregistrement 
d'une entente purement défensive. Il 
contient en germe un état d'esprit 
dont les Suisses devront constamment 
-ý 1 Juli, 1279 I 
OU ý22,, 
ý 
48me année - Nc' 7 
Act -sept. 1979 
Toute pensée progresse 
lorsque, à partir d'un 
certain moment, elle e_t 
contrainte d'abandonner 
l'imaginaire pour af- 
fronter la réalité. 
Dr. Albert SCH4': EIZEk. 
(1875 - 1965; 
La parution d'été de notre journal nous donne l'occasion 
de consacrer plus spécialement le No 7 (aaot-septembre) 
à l'évocation de notre Fete Nationale du ler août. 
Cette année "Le Gouvernail" a eu la main particulière- 
ment heureuse en s'adressant à M. Jean-Claude LANDRY, 
avocat et notaire, ancien président de tribunal et de- 
puis 2 ans chancelier d'Etat de notre République et Canr 
ton de Neuchètel. 
Non seulement il a accueilli notre demande avec beaucoup 
de gentillesse, mais le texte qu'il nous a donné est re-1 
marquable par la justesse de ses vues, la concision de 
sa pensée et par sa réelle actualité. 
D'autre part, lors de la visite que nous lui avions fai- 
te, M. Jean-Claude Landry s'est souvenu avec bonheur de 
ses années de jeunesse où il portait la "chemise bleue" 
des cadets de Serrières ! Ce qui le rend d'autant plus 
proche du Gouvernail, de ses lecteurs et de ses respon- 
sables. 
s'inspirer pour tisser entre eux et pour sauve-arder den ii r77 --P 
plus nombreux et de plus en plus complexes. 
Cet état d'esprit est lié à l'abandon n cessaire de ce %üinec ýrtro- 
gatives découlant de la notion même de souveraineté. A»cet égard, les hom- 
mes des anciennes vallées n'ont pas été au-delà de ce qui leur paraissait 
indispensable. Ils se sont contentés de mettre en commun ce qu'on appel- 
lerait aujourd'hui les affaires militaires et les affaires étran7ý, res, et 
encore pas totalement. 
Il est vrai que la nature et l'importance des prérogatives 1- 
'exer-cice desquelles on renonce ne sauraient être fixées une fois pour toutes, 
immuablement. En ce domaine comme en d'autres, le souci d'une évolution 
1 
régulière constitue un gage de continuité. 
UNE LENTE EVOLUTION ! 
Que cette évolution doive étre réfléchie, qu'elle doive s'opérer 
rythme lent de l'adaptation des idées à de nouvelles réalités politiques, 
nul n'en disconviendra. La Suisse n'a jamais aimé brûler les étapes. Po-ý 
l'assurance-vieillesse et survivants, il a fallu s'y reprendre à trois 
fois. Les femmes n'ont obtenu le droit de vote qu'après plusieurs éche- 
successifs. Deux ou trois votes populaires ne sont vnn. us '- 3-'out 
problème de l'aménagement des finances fédérales. 
Une autre caractéristique de cette évolution 
ment de bas en haut, de la commune au canton, du canton à la Confédérat 
Il serait vain, sauf circonstances exceptionnelles, de vouloir renverser 
le mouvement . Une solution qu'imposeraient ceux qui sont av so net e 
yN fnérisé par" BPUN 
Le lerAOUT et l'ouverture sur !e monde Çsuite) 
... la pyramide n'aurait que peu 
de chances d'aboutir. "Comme les Etat-Unis, 
a écrit Louis-Albert Zbinden dans un petit livre récentl, la Suisse est 
un état voulu et non pas un état subi". Il a été voulu par la base. Même 
s'il a fallu attendre 1848 pour que, dans toute la Suisse, la souveraine- 
té réside dans le peuple, ce principe apparaissait déjà en riliZrane dans 
le pacte de 1291. 
NOTRE CRAINTE : UNE EUROPE SANS LA SUISSE 
Niais alors pourquoi cette méfiance populaire encore fort répandue 
chez nous envers ceux qui, en Europe et dans le monde, s'efforcent de met- 
tre en place et de maintenir des institutions communes ? Pourquoi ce blo- 
cage dès que, dans nos relations avec ces institutions, il ne faudrait 
pas rester à la. surface des choses, mais pénétrer plus profondément dans 
le coeur des problèmes ? On ne saurait dire que la Suisse ait manifeste 
beaucoup d'intérêt pour le grand débat européen qui, dans les pays qui 
nous entourent et au-delà, a agité les esprits, Sur le plan politique, 
elle ne se sent guère concernée par ce débat et ne paraît pas s'effrayer 
outre mesure de la perspective qu'un jour l'Europe se fasse sans elle. 
Qu'en raison de son statut de neutralité la Suisse ne puisse pas a- 
dhérer à la Communauté économique européenne, on en tombe d'accord. D'ail- 
leurs elle n'est pas le seul pays occidental à se tenir à l'écart de cet- 
te organisation. Les autres pays neutres d'Europe ont adopté la même at- 
titude. Mais, alors que la Suisse est économiquement - et par nécessité - 
ouverte au monde, c'est politiquement qu'elle reste en marge. Pourtant 
notre diplomatie est actuellement très active. Nous sommes au Conseil de. 
l'Europe; nous avons participé à la Conférence d'Helsinki, à celle de Bel- 
grade. Malgré tout, cela ne suffit pas à entraîner chez le citoyen une 
réelle motivation pour s'engager plus avant dans un dialogue politique 
multilatéral avec d'autres pays. 
Cette méfiance n'est guère compatible avec l'état d'esprit de l'al- 
liance confédérale. Néanmoins c'est elle qui empêchera sans doute encore 
pendant quelques longues années la Suisse d'adhérer à l'ONU, alors qu'au- 
jourd'hui Parlement et Gouvernement paraissent d'accord pour mettre en 
oeuvre la procédure qui conduira à une telle adhésion. 
LE TEMPS DES INTERROGATIONS ! 
En ce temps du ler août qui devrait être davantage celui des inter- 
rogations que celui des affirmations, il serait bon de réfléchir au ris- 
que de la Suisse de se trouver de plus en plus marginale - politiquement 
parlant - dans une Europe qui se construit, dans un monde qui s'organise. 
Nous avons donne un modèle de ce que peut être une fédération respectant 
l'essentiel de la souveraineté des Etats membres. Denis de Rougement n'a- 
t-il pas écrit tout récemment: fédéral ou confédéral, le modèle suisse 
figure dans l'Europe d'aujourd'hui à la fois le dernier témoin de l'an- 
tique unité de nos peuples et le présage d'un renouveau possible"2. La 
Suisse se doit de participer elle aussi activement à ce renouveau possi- ble. Il y va de son audience et de sa crédibilité. 
1) SUISSE, Edition du Seuil, coll. Petite Planète, 1978 
2) "Le monde" des 24_25 juin 1979. 
Jean-Claude Landry 
chancelier d'Etat. 
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M ELEZE 
La course au Faulhorn prévue au mois de juin a -été ren- 
voyée -pour cause d'abondance... de neige. Elle aura lieu, 
selon le mine programme les 4 et 5 août J75 
Renseignements et inscriptions auprès du chef de course, 
M. Jean-Jacques Vuille - Tél. 33«35 76. 
Une autre manifestation aura lieu le 19 août 1979 : la traditionnelle JOURNÉE LES FAMILLES. 
Comme toujours, nous comptons sur une participation nombreuse. 
Les intéressés peuvent participer à une broche en commun. S'inscrire auprès de F. Felder - 
Tél. 24 56 00. Le ccmité. 
Coup d oeil dans le monde des IJ. C. J. (Y. 
.. La Conférence Nationale des UCJG a eu lieu au Centre unioniste du Hasliberg(BE) les 5& 
6 mai 1979. Elle groupait 36 responsables suisses alémaniques et 24 romands (dcnt 9 délégués 
cadets. )Elle fut réhaussée par un excellent expcsé de M. Fritz Pawelzik, de l'Alliance Uni- 
verselle des UCJG. 
+++ Le Comité Romand des UCJG a lancé une grande campagne financière peur l'animateur romand. 
La cible peur l'année 1979 est de Fr 24.000. -. 
+++ Au Jeilne Fédéral, les Unions chrétiennes vaudoises organisent 
AUX PARTICIPAPITS A LA 
un voyage à Paris. RENCONTRE DU 9 juin 79 
+++ Signe des temps, le nouveau président du faisceau cadet ro- Ceux d'entre vous qui désire- 
mand se nomme Haig Yeramian. A voir sa photo, parue dans le der- raient une 2ème photo du grou- 
nier numéro de "Trait d'Union", il paraît fort sympathique ! pe, figurant en page suivante, 
+++ Sur demande du gruvernement libannais, les UCJG, en collabo- voudront 
bien adresser une 
ration avec d'autres organisations, ont construit cinq camps enveloppe affranchie à la ré- 
pouvant accueillir 15.000 personnes déracinées, montant des ten- daction du Gouvernail, 29, r. de 
tes dans 224 localités. , 
Neuchltel, 2072 Saint-Biaise. 
+++ Les présidents des UCJG chilienne et argentine ont écrit aux présidents respectifs de 
ces pays leur demandant de"travailler peur l'harmonie et la compréhension mutuelle" entre 
les deux pays. 
+++ La "Commission tiers-monde des Unicns chrétiennes suisses " (UCF/UCJG), présidée par M. 
Rémy Wyler, de Genève, vient de nous faire parvenir son rapport de printemps. La Commission 
a deux modes d'action: 
- Elle met à disposition d'ua mouvement frère 
(UCJG/UCF), un secrétaire fraternel, ou 
Sos - ALCOOLIS 
- Elle reçoit des Alliamces mondiales UCF ou UCJG des requi'tes pour des projets précis 
Crc ix-Bleue 
et s'adresse à une des grandes agences de financement du pays, à des paroisses, à des 
(038) 33 18 °0 
communes et transfert les fonds reçus aux sièges mondiaux, qui les acheminent à bon port. 
(038) 61 31 81 
AvA NT ou PENDANT vos VA CA N CES 
faites réparer votre TENTE DE CAMPING ou votre VALISE ou votre 
BACII DE BATEAU 
commandez un STORE ou un TAPIS GAZON pour votre balcon 
donnez à refaire la garniture artisanale avec crin et ressorts 
ou la couverture de vos MEUBLES 
pensez au nettoyage et à la transformation de vos DUVETS et de 
votre LITERIE 
GUUTTE S C) 'GF? `-; 2 ERI^`, IN 
DEC OR AT ýON DU S0 L' AU PL A FON, N, D 
TOUJOURS FIDEL. ES..... V1NGT ANS APRES 
LES ANCIENS MEMBRES DE l'UNION CHRETIENNE DE LA PAROISSE DE SAINT 
BLAISE ET DU FOYER DE JEUNESSE (actifs il ya 2o ans), REUNIS DANS 
LA JOIE DE L'AMITIE LE SAMEDI 9 JUIN A SAINT-BLAISE, ADRESSENT A 
TOUS LES LECTEURS DU GOUVERNAIL UN FRATERNEL ET TRES CORDIAL MESSAGE 
1959-1979 
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Les signataires ci-dessus profitent de l'occasion 
qui 
%_ (, `I 
Commune de Saint Blaise pour le vin d'honneur qu, 
leur est donnée de remercier la elle de son délégué N. André Blank , lequel a évoqué lacon'eue a offert et peur le message Reconnaissance aussi aux organisateurs de cette rencontre 
struction du Fryer, il ya 2c. ans. lège de la Rive-de-1 Herbe s'est déroulé dans une ambi 
grâce à qui le souper au col- contre). Cette soirée devait être informelle et 
ante des plus s3pathique (voir ci- 
- combien justifiée -- du rappel de celui qui fut le Promoteur 
sccur Et elle le fut, a lee- on François Coulet. et du Fr;. or : Pierreierre- 
Numérisé par BPUN 
chP Cý ýr ru ý aM "rc r_ ýi- ýý" 
a C 13 , ý, 
ý ý, 
CZc c. s22 
. . U1'1 
2 ý!, ý, 
1e üeü, n 
1 
La construction du Foyer de jeunesse, en été 1959 
La rencontre amicale des unionistes du 9 juin dernier avait naturellement pour premier but 
de se retrouver entre amis. Elle marquait aussi le 20me anniversaire du Fcyer, construit en 
été 1959 et dont la première manifestation officielle fut une fondue groupant une cinquan- 
taine d'unionistes (dont la plupart se sent retrouvés le 9 juin) qui eut lieu le 24 septem- 
bre 1959, tandis que l'inauguration officielle se déroulait le 5 novembre 1960, en présence 
du conseiller d'Etat Gaston Clcttu. Nous nous plaisons aussi à dire qu'après une période au 
cours de laquelle il fut un peu négligé, le Foyer, grâce à l'aide d'un groupe de jeunes de 
la paroisse, a retrouvé une seconde jeunesse et qu'il se présente sous le plus heureux as- 
pect. Reverni intérieurement, muni d'un sol moderne et pratique, il a été doté de solides 
tables (offertes par l'Eglise), de chaises pliantes (offertes par le Gouvernail', ', ce qui 
permettra une meilleure utilisation du local pour les besoins de la jeunesse et de la pa- 
roisse. De cela, chacun, ne pourra que s'en réjouir. 
ý''-ý. eýt: .ý. 
'ý 
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Les participants à la rEncc-ntre 
du 9 juin 1979 dans le jardin du e u. 
- ----- 
NOTRE GRAND " CONCOURS D'ETE "r 
(pour les jours de pluie de vcs vacances 
et pour faire travailler vos méninges en 
cette période estivale ?) en participant à notre jeu ! 
REGLEMENT DU CONCOURS 
1. Vous trouverez ci-"desscus un certain nombre da lettres qui vous permettrcnt de ccmpcser 
un slogan. 




Il faut imaginer un cu (des) slogan 
(s) crai utilise(nt) le plus grand ncrf'Dre pcssicle de 
ces lettres (un ccnseil: barrez chaque lettre que Tous aurez employée). 
Il ne sera pas admis plus de trois slogans par participant. 
Les meilleures réponses seront publiés dans "Le Gouvernail" au cours de cet hiver. 
6. Quatre prix (livres) seront attribués aux au-teurs des slogans qui seront les plus proches 
des critères ci-dessus (utilisation du plus grand nombre de lettres. 
) 
7. Un 5ème prix réccmpensera le slogan le plus original quel que soit le nci. lbrc- de lettres 
utilisées. 
8. Le "jury" sera ccmpcsé de la "Commission du Gouvernail'; et d'un abonné. 
9" Prière d'civcyer vcs répcnses à l'adresse suivante : LE GOUVERNAIL, rte de Neuch , tel 29 
ýsý ! ýz31 aç iat 197.9. 
2072 Saint-Blaise 
Ne pas tablier de donner vos noms et adresse lors de votre envoi% 




























Vaum a rCUS: CAMP DES H0 Mn-1 ES, 
PR OGRAMME; 
INV i-A/ TEýI 
du vendredi 17 au mercredi 22 art 197 
Vendredi 17 août : 20 h. 30 Là FOI, par M. Denis Muller, dr, en théologie, directeur du Louverain 
Samedi 18 '. 9 h. 30 : L'ESPERANCE, par M. Fr. Périllard, pasteur de l'Eglise française de Zürich. 
15 h. 30 : SCIENCE ET ESPERiNCE, par M. Lucien Borel, professeur à l'EPFL, Lausanne 
Dimanche 19 10 h. : CULTE, avec Sainte_Cèno, par M. Et. de Payer, pasteur, Genève. 
14 h. 15 AMOUR FRATERNEL ET POLITIQUE, par M. Henri-Louis Favre, conseiller d'Etat, Berne. 
Lundi 20 ": 9h. 30 : LE RACISME, par M. René 0111, missionnaire, Neuch2tel. 
Mardi 21 " EXCURSION 




Chef de camp: M. Marcel Jeannet, pasteur, Thoune - 
Inscriptions : chez M. André GuibertBeauregard 37, Cormondrèche. 
Les familles sont inviti: es à participer à la jourrée du dirianche et les conférences peuvent ùtre suiviES i^. d'? endam- ment de la vie du Canp - Cette invitation s`adress p2rticu? ièrûmýý} aux ancie 
1ýýlýSSIýû'RS LES /1/0 TABL_L'---S, ,. 
AFFIRMEZ -- VOUS 1 
[LA P LIT I QUE... DU COEUR', 
Il ya quelques années, lors de l'élection d'un magistrat 
neuchâtelois, un juge disait., "Pour faire un bon président 
(de tribunal), il_ faut de l'intelligence, du caractère, 
mais surtout du coeur.... ". Et un journaliste d'ajouter 
"Du coeur ? En politique, ce doit être la seule chose qui 
ne pardonne pas !" 
L'AFFIRMATION DU JOURNALISTE VOUS PARAIT-ELLE TEMERAIRE ? 
Le socialiste ncus dit : 
La parole du magistrat neuchâtelois, pleine de noblesse, ne peut que faire plaisir. Quand 
à la réponse du journaliste, elle peut paraître cynique. Eh réalité, les deux perscnnes té- 
moignent d'un souci de l'humain. Dès lors, est-il impossible de faire de la politique à vi- 
sage humain ? Je ne le pense pas. Si l'élu appuie son message sur une base morale claire, il 
saura toujours voir l'homme derrière le problème. Et même si, de nos jours, certains thèmes 
sont pénibles à aborder, il sera toujours possible de découvrir l'homme pour autant que l'on 
veuille bien faire l'effort de la réflexion; Pclitique... de qui et pcur qui... L'hemme est au 
premier plan, il ne fait jamais l'oublier. Le droit le plus élémentaire s'appuie toujours 
sur les us et coutumes. Ne sont-elles pas le fruit de la vie des Hommes ? 
Le libéral répond : 
Il est indéniable, à mon avis, que ce journaliste a tort. Car du coeur en politique, il en 
faut. Je préciserais pourtant, que les élans du coeur doivent être endigués, canalisés et 
tempérés par beauccup de clairvoyance et sans jamais oublier que la saine gestion des fends 
publics reste l'objectif principal de chaque élu. 
Comment ce monsieur peut-il imaginer que sans coeur, toute nctre législaticn sociale, AVS, 
AI, Aide aux caisses maladies et aux hcpitaux et j'en passe, ait pu être élaborée et appli- 
que e? 
Ou alors ce journaliste pensait que certains groupes n'ont agité la carte de la générosité 
que par opportunisme politique, alors je rétorquerai qu'il a fait de quelques exceptions une' 
généralité. 
Ou encore visait--il les périodes préélectorales on la propagande est la plus vive ?. Et là 
encore, il n'en va pas autrement en politique que dans la vie quotidienne. La palette que 
forme quelle communauté que ce soit est, comme celle du peintre, très cc lcrée. Vous y trou- 
verez l'égoïste, le généreux, l'ambitieux, le modeste, l'impulsif, le lymphatique, l'intran- 
sigeant, le conciliant avec toutes les nuances que cela présuppose. 
Le radical précise : 
"Du coeur et du cran", telle est la devise radicale en vue des prochaines élections natio- 
nal es . Ces deux mots ncus semblent assez bien refléter le caractère dialectique de toute action po- 
litique. 
Dans la mesure où celle-ci consiste à défendre les intérêts d'un groupe cou 
d'un pays envers 
des tiers -- et cela sera toujours nécessaire -, elle 
doit être menée avec une détermination 
efficace. Cependant, l'expérience et l'histcire nous apprennent que dans l'intérêt général, 
le bien ccrmnun devrait l'emporter sur le bien particulier et qu'il 
faut, de ce fait, trouver 
toujours à nouveau un consensus fait de comprehensicn réciproque, 
Qui dit compréhension, dit ouverture, dialogue. C'est en effet par 
le dialtA e exanpt de 
préjugés (dans lequel le cceur a une place certaine !) que nous pouvons prx gresser, en poli- 
tique et ailleurs ! 
--------------------------- 
Dans notre prochain numéro , paraissant 
à fin septembre, les "Notables" répondront à la 
oý+; .r ýý ivantP ?" CONSEIL NATIONAL : QUEL 
ROLE ? !' 
Numérisé par BPUN 
Au ccars du mois de juin derricr, trois fa- 
milles d'anciens unionistes eu de membres du Fcyer, 
ont été frappées par le deuil et ncas avr ns appris 
avec beaucoup de peine les décès de Ni. Nauri"'a Lu- 
der, père de Mlle Josette Luder (de Marin) et de 
ses odeurs, de M. Gecrges Huguenin, père de M. 
Georges Huguenin, ancien chef cadet (dcmic . 
ïi éà 
Rcuen) et de ses soeurs, et de Mme Philippe Cl^t- 
tu-Rculet, mère de M. Michel Clcttu (à Rcm: Lrie7. -s/ 
Mcrges) et de sa soeur. Nous présentons à tais 
ces amis, l'expression de notre très sincère sym- 
pathie et sommes en pensées avec eux dans ces 
jours de douloureuse séparation. 
X-- Avec retard, ce dont nous nous excusons 
(mais. 
. . mieux vaut tard quu jasai 
nous avons la joie d'annoncer l'heureuse naissance d'un petit Karim-Emmanuel, 
second enfant de M. & Mme André Virchaux-Sarem, à Ccrtaillcc'.. Ncus présent-ns 
nos sincères félicitations aux heureux parents et nos voeux de santé pour leur fils. 
Nous présentons nos très sincères félicitations à M. Robert Ingcld que le Ccnseil général 
de Saint--Blaise a appelé à sa présidence peur l'année en cours. Nul doute que les débats du 
législatif de St. Blaise ne scient conduits avec souplesse... et fermeté 
Nous avions annoncé récemment que M. Jean-Yves Perrin, président rcmand de la F. M. U. avait 
installé son commerce à Fribourg, faisant les courses depuis Hauterive. drus apprenons qu'au 
cours du mois dernier, Jean-Yves a pris domicile sur les bords de la Sarine, plus expctement 
à l'Avenue de Pérolles 32. Nous formons nos voeux les meilleurs peur scn avenir. 
xx)E Nous adressons nos fraternels messages à M. et Mme Félix Moser (ancien stagiaire de Tarin) 
qui viennent de s'installer dans la parcisse. de Condé-sur-Noireau (Normandie). dont M. Moser 
est le pasteur. 
Km% Les participants à la rencontre du 9 juin (voir pages 4 et 5 de ce numéro), sent heureux 
de pouvoir, par le moyen du Gouvernail, exprimer leur gratitude aux organisateurs de cette 
soirée si réussie: Françoise Kallen-Zweiacker, Josette Luder, Anne-Lise JLi cd, Picrre Ingcld 
et Jacques Bichsel. 
Si d'anciens unicnistes s'en vont de notre canton, d'autres, par contre, reviennent dans 
notre région et nous nous en réjouissons. C'est le cas de M. Marc Juan, ancien membre du Foyer 
qui, après avoir pris domicile, travaillé et s'être marié à Fislisbach 
(AG), est revenu depuis 
peu à Neuchâtel. No-us lui souhaitons un heureux retour en terre neuchltelcise où il travaille 
dans une entreprise de génie civil, en qualité de dessinateur (sauf erreur :) 
Nous présentons nos très sincères félicitations à M. Claude-Laurent Virchaux, -ils de H. 
Claude Virchaux-"Grenacher, de Founex (GE), qui vient d'obtenir le dipltme d'ing rieur en 
micro-technique (avec la mention bien) à l'Ecole d'ingénieurs de Genève. 
ý 
ri 





Dans un mcis (du 31 arût au 2 septembre), de grandes manifestations rappelleront le 50me 
_ 
anniversaire du rattachement de La Coudre à Neuchâtel. Nous ne vcudricns pas laisser 
passer cette célébration sans rappeler que La Coudre 
faisait partie de la Paroisse de Saint-Blaise jus- 
qu'en 1948 et que ce sympathique village (où nous rl t) C 
comptons plusieurs abonnés), nous a donné des unie- 0 Iý II\ E 
La pleiu_i. tude de 1' arscýur 
IN 
(l77 nYV^rl-iai n r- 1 om+ C1T. lTÎ - 
xxy, Un fidèle abonné de Saint-Blaise (J-P, W), en 
nous faisant récemment un versement, a eu la gen- 
tillesse d'écrire au verso du crupcn. "J'apprécie 
vctre journal, c'est pcurquoi je paie l'abonnement 
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dernier pcur sa rencontre de printemps. Au programme: information sur le travail de 
Prime Bursik, nouvel animateur unioniste romand, et causerie de ï'4TI. Martial et Jeanr 
Denis Renaud (animateur du Lcuver-in) ; sur "La violence et 
la Gr°. ce". 
bimor_e viE !. i,. 
Plusieurs anciens unionistes cnt passé cet été par la maladie et cnt dû être 
pitalisés. Ce sent Mme Alice Perret-Schcri, de St. -Blaise, M. Prnnz Ingcld, de 
e et M. Maurice Manin, de Prcvence (VD). Nous leur présentrnw à tcus trcis ncs 
lieurs viceux de guérison et de ccmplet rétablissement. 
\. 7- 7 iýevx T .. T) ,,.., M ,. 1,,, ., 4,, S A , TT,,; ..,, - ,.,.,, ,,,, i ;,,,,,, r.,,,,, º, ^+-i. -; c- ý1 0-+ ý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r: ýw Ln "" 
ment d'être capable de lui 
demander quel est scn tcur- 
ment. 
Numérisé par BPUN 
le oouuernail Ancien bulletin des Unions chrétiennes de Saint-Blaise 
1 
1 
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Journal indépendant s'intéressant à la vie régionale. Paraît 10 fois par an 
Rédaction - administration : rue de Neuchàtel 29,2072 Saint-Blaise - C. C. P. 20 - 3381 
LES 13EAUX 
DOMAINES 
DE CE TA r 
_J 
ýL 42 
4 re année - No 8 
Octobre 1979 
Aujourd'hui nous sommes 4 
milliards d'humains '. 
On prévoit qu'en l'an 2000, 
la population mondiale au- 
ra atteint 6,5 milliards 
d'habitants. 
Pourrons nous toujours 
compter sur la terre pour 
nourrir l'homme 7 
C'est une des chances du Gouvernail de pouvoir trouver, pour traiter les su 
qu'il aborde "l'homme de la situation". Et pour parler des "BEAUX DOMAINES DE 
L'ETAT" (saviez-vous qu'ils étaient si nombreux 7), nul ne pouvait titre mieux à 
mime de le faire que M. André PERRENOUD, ingénieur-agronome, chef du Service tech- 
nique au département cantonal de l'Agriculture, à Neuchàtel, et de surcroit ancien 
unioniste. 
Nous le remercions de nous faire partager avec tant de compétence la découverte 
de ce patrimoine.... qui est un pou le nôtre.... n'est-ce pas 7 ('. '.: ) 
Le titre n'est pas de11aa. teur de ces lignes, il est imposé par les rédacteurs de ce sym- 
pathique journal qui, chaque mois, prcpossetde nouveaux sujets à ses lecteurs. 
Comme tous les domaines dent s'occupe le soussigné sont beaux en leur genre (même s'ils 
n'ont pas vue sur le lac ou les Alpes), ils seront passés en revue. Qu'ils scient au bord de 
la route, en pleine nature, orientés vers la Suisse ou la France, cu bien perdus au fond d'un 
vallon, tous ces domaines ont le charme du Jura. Il ne sera pas ici question des domaines de 
l'Ecole d'agriculture ou de la Staticn d'essais viticoles d'Auvernier qui sent explcités plus 
ou moins directement par l'Etat. Nous n'aborderons que les domaines loués à des tiers et dont 
s'occupe le soussigné. 
Si les districts de Neuchâtel et du Val-de-Ruz n'abritent aucun domaine, le district de 
Boudry par centre en abrite deux. 
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Les vignes des COTES, à Ccýrtaillcd 
(qui n' appartiennent pas à 11 Etat) , mais kýi s( nc ý rc cr. es 
de l'Abbaye de Bevaix_ que l' cn voit m r, iut -';, (Ir. de lý. Pcint(- cu Grain). 
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Il ya tout d'abord l'Abbaye de Bevaix (1) bien plantée au haut des coteau.: et qui n'a 
pas besoin d'étre présentée. L'histoire nous enseigne que le prieuré de Bevaix était un cou- 
vent fondé en 998 grâce à un seigneur du nom de Rodolphe qui vivait à une épecfae de ferveur 
religieuse. Ce couvent est offert à Dieu et à St. -Pierre et placé sous l'autorité de l'abbé 
de Cluny représenté par le prieur de Romainmêtier. L'acte de fondation de ce couvent est =ý_e 
seul document connu de l'histoire neuchâteloise antérieure à l'an mille; il preuve que la 
vigne était déjà cultivée sur les rives de notre lac. La crise religieuse qui amena la Ré- 
forme eut peur conséquence la sécularisation du prieuré de Bevaix dent le dernier prieur fut 
Jean de Livrcn. Le domaine devint la propriété de la comtesse de Neuchâtel Jehanne de Hcch-- 
berg qui, toujours à court d'argent, le revendit en 1541 pour 1.000 écus d'accord à Jean- 
Jacques de Watteville, avoyer de Berne, seigneur de Colombier par son mariage avec Rose de 
Chauvirey. Vingt ans plus tard, les héritieurs de Jean-Jacques de Watteville cèdent leurs 
biens à Lécncr d'Orléans pour. le prix de 60.000 écus d'or. A cette époque la maison du pri- 
euré menaçait ruine; o=n vendit les pierres du vieux temple, entouré du cimetière. Vti 1602, 
le Conseil d'Etat autorisa les gens de Bevaix à construire un nouveau temple au village en 
utilisant les matériaux de celui du prieuré 
ý. ýý 
Les terres agriec les s'étendent depuis la ferme jusqu'au fond du vallon &à "Ri gec let. 
Une partie est prêtée à l'armée pour des exercices. Les ancêtres du fermier actuel et lui- 
même explcitent les terres depuis plus de 100 ans. 
De l'autre c? té de la crête plus de 3 ha. de coteaux, en un mas également sent culti- 
vés par les soins de l'Etat sous la direction du directeur de la Station d'essais viticoles. 
La Maison carrée, en forme de tour abrite *le logement du fermier, elle a été restaurée il y 
a une quinzaine d'années. Le rural a été complètement refait en 1951. C'est peu avant que, 
dans une des annexes du bâtiment principal, donnant du côté du lac, l'Etat a fait aménager 
une salle de réception peur une trentaine de personnes au maximum. A cette époque, le Ccnseil 
d'Etat s'était rendu compte qu'il ne disposait d'aucun local peur recevoir les nctables visi- 
tant notre pays. 
L'autre dcmaine de l'Etat sis dans le district de Baudry est. - la FER ROBERT 
(2). 
Les observateurs auront remarqué qu'au nord du bâtiment principal se trouve la berne sépa- 
rant les ccmmunes de Gcrgier et de Nciraigue. Une entente entre les deux communes permet aux 
habitants de la Ferme Robert d'être considérés comme habitant Noiraigue. Il s'agit d'un pe- 
tit domaine de 10 ha. de pré qui a été acheté en 1889, en même temps que des forets, pour 
protéger les sources. Le fermier d'autrefois exploitait terres, restaurant et bois. Peu à peu 
une séparation de ces genres d'activités s'est faite et depuis bienttt trente ans la mie fa- 
mille a repris l'exploitation du restaurant pour lui donner le sort qu'en lui connaît. De 
nombreuses améliorations et transformations ont pu se faire grâce à la compréhension du Grand 
Conseil. L'ancienne étable a été transformée en lieu de rencontre, le logement a été nette- 
ment amélioré. Actuellement les terres des environs de la ferme sc nt louées au tenancier du 
restaurant qui peut en disposer comme il le vait; la parcelle éloignée est louée à un -tiers. 
Il est connu que la Ferme Robert est un lieu de rencontre apprécié par de nombreuses 
personnes c1u canton et d'ailleurs; on en parle jusqu'en Suisse allemande. Pn sen temps, il 
y avait un petit parc d' ace . matation qui est tombé en désuétude il ya une quarantaine d'an- 
nées; maintenant en y trouve un élevage de cerfs qui, aux yeux de certains, sent bien assez 
prolifiques 
Les domaines du Val--de--Travers sent propriété de 1'Etat depuis relativement peut de temps. 
A la suite des travaux de': ccrrection de la reute à Rosières (3), ltEtat a P_tP n nP1A à devenir propriétaire en 1960 et 1964 de deux domaines qui ont été réun- is en un seul de 
23,2 ha. dent la moitié en pré et champ, l'autre en pâturage. Une des fermes aui mena ait 
ruine a été détruite tandis que le logement de l'autre a été amélioré; l'Etat s'apprÊte à 




En 1976, l'Etat est devenu propriétaire dz domaine de la Croix Blanche (4) sis à Meu- don, aux Verrières, domaine appartenant à l'Institut Sully-Lambelet qui, d°sirant modifier le but de scn institution, se voyait dans l'obligation de réaliser scn dcm-aine de 12,1 ha. dont la ferme avait été reconstruite il ya une vingtaine d'années. 
CL 
m 
ce Ctest de la meme institution que l'Etat avait acquis en 1895, peur le prix de 56.000. -fr les domaines de la Grande Robellaz et du Suvagnier d'une superficie totale de 224 ha. fcrFt 
c 
comprise. Cet achat s'est fait après l'incendie de la maison de l 
Numérisé par . R-P UN 
1. - L'Abbaye de Bevaix 
2. - La Ferme Robert 
3. - Rcsières 
(Le Jorat) 
4. - La Craix""Blanche 
5. - La Rcbellaz 
.- Le Suvagnier 
7. - La Ferme Mcdèle 
A-T. o Raaac+ v- yc y ýý 
9. - Les Feux 




. ý, ,y ý 11. - Les Brenetets !ý/ lý_- La Gmbill a 
Certains lecteurs retrouveront peut-ttre 
13. - Les Plaines / 14. - La Galandrare JUI bUttU lidltU UU UCIItUiI UU 
Neuchâtel les limites de leur 
commune 7 
15. - Eplatures Jaunes 112 
16. - Le Maillard 
17. "- Les Entre-deux Mcnts- Dessus, 
: 1'Etat reconstruisit peu après. Il s'agit en fait d'alpages qui cnt été loués tout d'abord. 
à une même personne puis maintenant à deux personnes différentes depuis 1961. La Grande Robel- 
laz (5) comprend 32,5 ha. et un bâtiment capable d'abriter une soixantaine de têtes de bé- 
tail plus un modeste logement pour le berger. 
La superficie du Suvagnier (6) est de 20,8 ha. répartis entre deux mas ce qui a néces- 
site en 1961 , la construction d'une loge pour 35 têtes de bétail. Les écuries du bâtiment 
principal ont une capacité légèrement supérieure. Ce bâtiment abrite un logement qui était 
utilisé autrefcis, alors que les moyens de locomotion étaient moins rapides, par les biche- 
rons. Les forestiers ont créé un chemin dit "des chamois" qui permettait de relier les deux 
domaines du Suvagnier et de la Grande Robellaz, d'une part et de faciliter l'exploitation 
des bois, d'autre part. 
Le district du Lccle abrite les quatre domaines que voici 
LA FERME MODELE (7) -voir dessin en page 5-, est sise au ncrd càx Lccle, sur le territoire 
des Brsnetsà une altitude de 1.220 m. La désignation cadastrale exacte est la Pâture cu parfois 
Beauregard, mais le nom de Ferme Modèle provient du fait qu'il ya un siècle envircn une 
société de Lcclcis acquit ce domaine dont elle voulait faire un modèle. Il faut croire que 
les affaires n'ont pas été très prospères puisque l'Etat en est devenu propriétaire au début 
de ce siècle, sauf erreur. A noter qu'autrefcis ce domaine qui s'est étendu jusqu'à 120 ha. 
comprenait sept exploitations différentes. Elles ont été peu à peu réunies, des bâtiments de 
ferme ont disparu, il n'y avait qu'un centre d'exploitation: la Ferme modèle. 
O 
En 1950, la partie est (de la Ferme modèle), de 32 ha. environ a été séparée et louée 
directement ai père du fermier actuel. Il s'agit du domaine dx Basset 
(8). Ces 32 ha. se re- 
partissent à paix près en deux tiers de pâturage boisé et un tiers de pré. La ferme a été ré- 
haussée dans les années 1930; l'écurie allongée il ya une vingtaine d'années, des hangars 
et citernes construits il ya 10 ans. 
La partie ouest de 30 ha., du domaine initial, forme le domaine des Fux 
(9) dent les 
bâtiments gris cnt été conçus selon les critères de 1962. Le rural est ccmplèternent sépayc.., 
Numérisé par BPU 
LES BEAUX DOMAINES) DE LETAT (suite) 
... du bâtiment 
de ferme; on peut y abriter une quinzaine de vaches, deux chevaux et sept à 
huit veaux. La partie habitable comprend un lcgement au ler étage, avec chauffage central; 
il y aurait possibilité d'y aménager un petit logement au rez-de-chaussée inférieur. La par 
tie intermédiaire est composée d'une porcherie. 
Le domaine de la Ferme mc"dèle proprement dit s'étend maintenant sur 58 ha. dent la pe- 
tite moitié en pré (25,9 ha. 
), le solde en pâturage boisé. Cette ferme a fait l'objet d'une 
restauration complète en 1972; il ne restait que le toit et une partie des murs, tout l'in- 
térieur ayant été vidé successivement. Autrefcis le bâtiment avait la forme traditicnnelle 
des fermes neuchdtelcises. Actuellement la famille du fermier dent les grands-parents étaient 
déjà fermiers sur ce domaine dispcse d'un logement au ler étage, d'une cuisine et de deux 
salles à boire au rez-de-chaussée; un chauffage central ya été aménagé. L'écurie permet d'a- 
briter une cinquantaine de têtes de bétail et la porcherie autant de têtes. Un évacuateur à 
fumier a été installé et des citernes suffisantes ont été aménagées. Rares sent les jours 
où le café ne désaltère pas un ou des promeneurs, amis du Jura. 
10 Le domaine du Çernil-Girard (10) est situé à-1.000 mètres d'altitude, à 1,5 vcl 
d'oiseau au nord -- ouest des Brenets, un peu en 
dessous des Recrettes. Il provient de la réu- 
nion successive de trois petits domaines adjacents, trop petits pour survivre. Il s'étend 
sur 21,2 ha. dont 17 h. en pré. 
A l'occasion du changement de fermier en 1966, le logement a été presque complètement 
refait. La grande partie des récoltes et du bétail est abritée dans la ferme principale a- 
grandie en 1952. Avec l'augmentation des rendements, il faut envisager l'agrandissement de 
l'étable ou la restauration d'étables dans un des autres bâtiments. Les logements des deux 
autres fermes sent loués à des tiers. En 1970 , un nouveau système de couverture 
(bardeaux 
canadiens) a été pesé sur la ferme de l'est. Ce matériel a donné entière satisfaction; pour 
des raisons qui nous échappent, son utilisation ne s'est pas beaucoup étendue en Suisse. 
Le district de La Chaux-de-Fonds comprend les sept domaines que voici. 
Les Brenetets. (11) sont au bord de la route descendant aux Cotes du Dcubget furent a- 
chetés par le Service des pcnts et chaussées en 1951 au moment de la correction de lû route. 
Les prés (4 ha. )scnt loués à un agriculteur voisin qui ah jouissance de l'écurie et du fe- 
nil tandis que l'appartement 
(qui a été longtemps occupé par un ancien bûcheron dte l'Etat) 
est loué maintenant comme séjour d'été à une famille de la ville voisine. 
Le domaine de La Grébille (12) a été acquis en deux fois. La première pcrtait sur le 
domaine de la Grébille proprement dit de 30 ha. acheté en 1972 au dernier descendant de 
Fritz Courvcisier portant le-nom de son aîeul. En juin 1974 l'Etat a eu l'occasion d'acqué- 
rir encore quelques champs et pâturages plus de la forêt d'une superficie totale de 21,5 ha. 
Actuellement ce domaine s'étend sur 52 ha. dont 18 ha. en nature de pré en champ, 16 ha, en 
nature de pâturage et 18 ha. environ en nature de bois. Le restaurant et une partie du lo- 
gement ont été améliorés en 1975 tandis qu'au cours de cette année c'est la partie rurale 
qui a fait l'objet de transformations et d'agrandissements selon les données modernes; les 
vaches sont en stabulation libre avec des logettes. Elles circulent sur les caillebotis 
(grilles au travers desquelles coulent les excréments); le maniement des récoltes se fait 
au moyen d'un pont roulant. La Grébille reste une halte appréciée des pio-ieneurs de la ville 
voisine. 
Près du barrage de Moron et sur le territcire des Planchettes également se trcuve le 
domaine des Plaines (13) comprenant 10 ha. de pré et 3 ha. de pâturage bcisé, acheté en 1964 
par le Fonds des excédents forestiers. La maison avait été préalablement et partiellement 
restaurée; le nouveau propriétaire a refait le tcit. Le chemin a été amélic: ré gr$ce au Syn- 
dicat d'amélicraticns fcncières créé dans la région. Ce domaine a la particularité d'être 
orienté vers la France. On jouit d'une vue très agréable sur le pays vcisin. Une ancienne 
ferme fort vétuste qui aurait nécessité de grandes réparations a été vendue facilement à un 
tiers qui désirait en faire une résidence secondaire. 
C'est aussi par le Fonds des excédents forestiers qae l'Etat est devenu propriétaire 
des domaines de La Galandrure (14) et du Nciret réunis en un seul dc"maine, à la limite des 
Planchettes et des Erenets en bordure de la rcute route reliant ces deux lcca1itcs. 
F: Ce domaine de 25,7 ha. en comprend 10,3 en pré et le solde en pâturage dont une partie 
a été reboisée. En 1957, devant l'état de vétusté des trois bâtiments existants (qai ont été démolis depuis lors), l'Etý. t a construit une nouvelle ferme dans le s ty2 - _.: c- ---, i ----- "- r-, TITTT Numeri se = rU 
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... neuchâteloise. Elle est admirée 
de nom- 
breux promeneurs; cette construction a mon- 
tré les inconvénients du-système de-l'archi- 
tecture traditicnnelle qui ne permet pas une 
utilisation optimum du cube mis sous toit. 
C'est la dernière ferme construite dans ce 
style par les services de l'Etat qui ont en- 
suite sauté dans la nouveauté en ccnstrui- 
sant la ferme des Fcux dcnt il a été ques- 
tion plus haut. 
i5'ýýSur 
la chaîne de Pcuillerel et en des-ý 
süs de l'aérrdreme des EUlatures se trcuvent 
ý::. _ -- 
LA FERME MODELE 
deux domaines, celui des 
-E latures Jaunes 112. (15) et celui des Eplatures Jaunes 115 aussi 
appelé domaine du Maillard (16 de 28 ha. Ces deux domaines sent à une altitude voisine 
de 
1200 m. Ils sent reliés aux fidreits par un chemin goudronné par les soins de ])Etat il ya 
une quinzaine d'<années. On jouit de là-haut d'une vue étendue sur les envircns. Le domaine 
du Maillard abrite une buvette appréciée des chasseurs et des promeneurs. Ces deux b$timents 
ont aussi fait l'objet d'études et de réalisations et puis d'améliorations. Un peut plus 
loin que le Maillard se trouvait le domaine de la ilaiscn Blanche qui a été entièrement re- 
boisé à la fin du siècle passé; il en restait les ruines qui, pour des raisons de sécurité, 
ont dû être détruites dans les années 1950. 
17 J Enfin sur le cadastre de La Sagne, au pied du_Semmartel se trouve le domaine des 
Entre-deux-PIcnts: Dessous (17) de 13 ha. dent la presgie totalité est en nature de pré. La 
maison de ferme a été surélevée en 1951 et a fait ensuite l'objet de différentes amélicra- 
tions et en particulier au logement en 1977. Ccmme son nom l'indique, ce domaine est entre 
deux montagnes et il ya une belle vue sur les sapins. envirenants qui doit Ure appréciée 
par la famille du fermier dont les ancêtres étaient déjà sur ce domaine au début du siècle. 
Signalons enfin peur ta ietit. e histoire quu'e 1948,; alors quq la politique de l'Etat 
était assez restrictive, il n'y avait pas de crédits pour l'entretien raisonnable de ces 
immeubles agricoles. Devant l'état de vétusté des bâtiments du domaine des Latre-deus-Ments- 
Dessus, l'Etat vendit ce grand domaine. La première chose que fit l'acquéreur c'est de cons- 
truire un nouveau bItiment. Depuis lors, les temps ont changé... 
Comme déjà écrit en tête de ce chapitre, il est enccre d'autres petits ensembles agri- 
coles gérés Par l'Etat. Le plus important est probablement celui de Planeyse bien ccnnu 
des trcupiers, mais cela est une autre histoire. 
NOTRE CONCOURS DE 'SLOGANS 
Il faut reconnaître qu'août a été un beau mois: soleil, 
température agréable etc. C'est peut-être la raison qui 
a incité nos lecteurs gaz farniente et à bouder un peu 
notre ccnccurq. 
Nous sommes persuadée que bien des abonnés ont essayé 
de faire notre jeu de slogans et se sont rendus compte 
qu'il n'était pas si facile qu'il ne le paraissait au 
premier abord, en employant les 100 lettres proposées 
(en fait la répartition des lettres su "Scrabl(5"). 
Les participants cnt d'autant plus de mérite et nous 
les félicitcns de leur travail, spécialement le ler 
prix qui a utilisé toutes les lettres proposées. Les 
uatre premiers seront récompensés, comme il se doit 
méne si les récompenses sent mcdestes) et leurs 
André Perrencud, ing. -agr. 
ler, prix : M. Vile Vautravers 
2072 Saint-Blaise 
qui a utilisé exactement les 
100 lettres prcpcsées.: 
Gouvernail 
Mon journal, écoute. 
Parle de vin, ski, thé 
Des blés, gibets, d'x y z. 
Ne f ait pas quartier au slow 
tramée ru mime fâché. 
slcgans paraîtront dans le Gouvernail au cours des proc-'-juins mcis. Les lauréats scnt donc: 
ler prix : M. Effile Vaûtravers, Saint Blaise 
(qui a utilisé 100 lettres) 
2me Mme Liliane Ferrari, Marin 84 
3me " M. René Ferrari, Hauterive 80 
4me Mme Suzanne Verrcn, Saint-Blaise 80 ") 
Voir au d"I'out d l-'Entrc cus. 1a ne ici concernant le concours du "Slcgar_ le Plus ; ri final". 
Un des beaux domaines de i°Etat: 
AIVDRE PEFR// 
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ýýi%; j ý nal. Durant cette dernière lé,, gislature, nos députés (souvent 
dans leur majorité) ont pris des positions qui n'étaient pas 
ratifiées ensuite par le "souverain", quant elles n'étaient 
pas carrément contraires au vote de leurs électeurs ? 
PEý`ûSEZ-VOUS QUE LA "CHAIBRE DU PEUPLE" JOUE TOUJOURS BIEN LE ROLE QUE LUI 
DONTTE LA COPISTITUTION, TEST-A-DIRE DE NOUS 1UPRESET; T ER SUR Li; PLAY, FEDERAL ? 
Le radical répand: 
1 
Grâce au droit d'initiative et de référendum, nous avons en Suisse une démccratie directe 
et non pas une démocratie représentative comme les pays qui nous entourent. Ces derniers nous 
envient d'ailleurs scuvent de cet acquis politique, résultat d'une longue évolution histori- 
que, visant à garantir au citoyen helvétique la possibilité de faire valoir directe- 
ment sa vue et ses idées dans les questions qui le touchent de près cu de loin. 
Nos députés peuvent ainsi délibérer en écoutant uniquement leur âme et conscience. Ils sa"ent 
qu'en préparant et votant des lois, amendements d'articles constitutionnels, etc, ils-n'"err-- 
por.. tent pas l'entière et l'écrasante responsabilité, car le peuple aura le dernier mot. 
Si les vues des parlementaires et du souverain divergent - ce qui, en soi, est un phénomène 
normal !- il faut essayer de trouver un (nouveau) terrain d'entente. Jusqu'à présent, en 
130 années d'existence de la Confédération "moderne", nous avons toujours fini par résoudre 
ensemble, de cette manière, les grands problèmes du jour. 
Le socialiste ncus dit 
Une réponse nette à cette question est impossible à donner. En effet, tcus les quatre ans, 
le peuple vote, élit des personnes qui seront chargées de représenter politiquement leurs 
idéaux. Ces personnes engagées dans les partis se doivent ncn seulement d'engager une poli- 
tique mais de terminer le travail de la législation précédente. 'Et c'est ainsi, que l'idéal 
politique très élevé doit s'accomoder du rythme et de la façon de programmer les choses dans 
notre pays. Est--ce un mal ? Non, si la volonté de sortir des idées, des plans est plus forte 
que l'envie de voir venir ou de laisser faire le temps. C'est finalement l'hcnneteté des 
élus qui garantit aux institutions leur valeur et la pérennité de l'ceuvre accomplie pour 
l'homme. Si le peuple lors de votations populaires populaires manifeste un peu trop souvent 
une volonté différente de celle du Conseil national, cela signifie que les élus à ce Conseil 
ont été trop timorés, trop engoncés dans une apparence d'action. 
Le libéral affirme : 
Cette questicn est peur mci un sujet depréoccupatien impcrtant. Il est effectivement déce- 
vant de vcir des décisicns prises par nos députés aux chambres fédérales battues en brèche 
par la décision pcpulaire. Malgré cette apparente contradiction je crcis pcuv(ir répondre 
que la Chambre du Peuple joue tcujeurs le rêle qui lui est dévolu par la constitution. L'in- 
formaticn des députés est tellement ccmplète et vaste que ceux-ci voient les problèmes scus 
un angle différent et certainement dans l'intérêt général du pays., alors que le citoyen 
réagira d'une façon plus épidermique et peut-être aussi plus proche de scn propre intérêt. 
SAGO S. A. -LA1NERIE et ma ticéres pour l'artisanat 
tisser. 
Dentelles. coussins, fuseaux lin -" Tissus: scie, 
lin, cctcn - BATIK, Bougies 
Savcn de Mars - Prix directs, magasin -vente 
par correspondance 
Grand choix de rouets, fuseaux , 90 sertes 
à filer, Cardes, Métiers à 
Tricct - Crochet : scie, lin, coton, 
laine. 
AFFIRMEZ-VOUS! 
- 2006 nTWC'r', ilTLL -- Ch. des Valangines 
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dre une retraite anticipée en raison de son état de santé. Nous formons nos voeux les meil- 
leurs pour que, bénéficiant du repcs, il puisse retrouver sa santé d' antan. Après tant d'années 
passées sur les hauteurs, il va habiter le quartier des Charmettes cù nous lui scuhaitcns une 
longue et heureuse retraite. 
Samedi 4 acCt dernier s'est terminé à Vaumarcus le Camp Junior 1979 du Faisceau Cadet Ro- 
mand. 193 jeunes de 11 à 18 ans se sont éparpillés tout azimuth de Genève à Rille et de France 
au Tessin. Plus de lc. occ jeunes ont vécu des jours palpitants au Centre Romand de Vaumarcus 
était dirigée par Daniel Huy. 
Nous présentons nos sincères félicitations à Christian Kuntzer 
de St. Blaise, ancien membre du Foyer, qui vient d'obtenir sa 
et Mme Félix MMicser, pasteur à Condé-s/ Noireau (Normandie). Nous fermons ncs voeux très sin- 
cères de santé et de bonheur pour ces deux enfants et félicitons leurs parents pour ces 
naissances qui enrichissent leur fcyer d'un premier enfant. 
*** C'est en la Collégiale de Neuchâtel qu'ont été consacrés au Saint- 
Ministère MM. Jean-Pierre ROTH, ancien stagiaire de M. Février (actuel_ 
loment pasteur à Bevaix), Félix MOSER, ancien stagiaire Je M. Ecklin, 
(actuellement pasteur en Normandie) et Marc Morier, ancien diacre-sta- 
giaire dans la paroisse de St. Blaise. Nour formons nos voeux les meil- 
leurs pour le ministère de ces 3 jeunes frères desquels nous gardons 
le meilleur souvenir. 
*** La Ftte cantonale des Unions cadettes neuchâteloises a eu lieu à 
Travers lors du week-end du Jeûne Fédéral. Elle a réuni 350 cadets et 
cadettes. La section de St. Blaise ya aussi participé sous la direction 
de Christian Gachler et de Pascal Degen, tandis que celle d'Hauterive 
ý 
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licence en sciences économiques à l'Université de Neuchâtel 
et le Camp Junior s'apprête allègrement à entamer les lcý. occ campeurs suivants. 
Nous fermons nos voeux les plus cordiaux pour son avenir. 
Avec retard, ce dont nous nous excusons, nous avons la joie d'annoncer la naissance. 
d'un petit Matthias au foyer de M. et Mme Jean-Jacques Beljean, pasteur à Bâle. 
Nous apprenons aussi la naissance très récente d'une petite Aline au foyer de M. 
(mention Rien), ainsi qu'à Marc Vuilleumier, chef cadet d'Hauterive qui a passé avec succès son bachot ès lettres. 
------------------ 
Pý 
_ý, ý ! nýýn, ýIýF/ 
Dans notre dernier numéro, nous avions invité nos 
lecteurs à jouer avec nous en nous donnant "Le slogan 
le plus original, quel que scit le nombre de lettres 
utilisées'. ' Un seul abonné s'est laissé tenter par cet- 
te formule et nous a donné sa réponse en vers rimés 
des plus amusants et attractifs. C'est M. mile Vau- 
travers, de Saint-Blaise (qui remporte déjà le ler 
prix de notre Concours de slogans). Nous le félicitons 
très sincèrement et donnerons scn texte dans un pro- 
chain numéro, pour la joie de tous les lecteurs. 
Xxx Nous présentons nos voeux très cordiaux de prompte 
et complète guérison à Mile Anne-Lise Juncd qui passe 
actuellement par la maladie. ý ý 
ý XXx Nous avons appris avec peine aue M. Willy Mcntandon, 
ancien unioniste de St. Blaise, fidèle chef du funicu- 
laire de Chaumont depuis des décades, avait dâ pren- 
1111 
f Lc, coin du MEt_EZË 
Gctobrel979 
----------- 
*** La Course au Faulhorn (4 &5 aoùt) et la 
Journée des Familles (19 août) ont été réus 
sies, bien qu'elles n'aient pas groupé un très 
grand nombre de participants. 
*** L'Assemblée générale du Mélèze aura lieu 
au chalet de Chuffort le 13 octobre prochin. 
A relever un point important de l'ordre du 
jour: l'admission des dames au sain de la sec- 
tion, ceci pour se mettre en accord avec la 
Fédération Montagnarde Unioniste qui a déjà 
pris une décision sur ce plan. 
Tapissier 
Sellier 
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le aouueroail Ancien bulletin des Unions chrétiennes de Saint-Blaise Journal indépendant s'intéressant à la vie régionale. Paraît 10 fois par an 
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Une petite portion du Jura Cip pelée 
PAYS DE NEUCHATEL 
48ne année - No 9 
Novembre 1979 
Le mensonge héroique est 
une 12cheté. Il n'y a 
qu'un héroisme au monde 
c'est de voir le monde 




1866 - 1944 
$ NC':! 1979 w 
En 1818, les Editions Orell Füssli, à Zurich, publiaient des "Essais statistiques" 
sur chaque canton suisse. C'était l'époque - historiquement curieuse -" ù la Suisse 
possédait un cantýIn... principauté: Neuchâtel. 
Rédigé par un Neuchâtelois appelé Sanduz, "l'Essai statistique sur le cant,, n de Neu- 
châtel", était devenu un ouvrage introuvable. Il a été réédité l'an dernier à Genève. 
(Éditions Slatkine). 
Nous av.: nns le plaisir de publier ci-après quelques extraits d'un des véritables pré- 
curseurs des guides touristiques du RRme siècle. C'est une passionnante et savoureu- 
se descripti,, n écrite il ya plus d'un siècle et demi, du pays où nous vivons. 
Vous tr. 'uverez djnc en page 2 ce texte si original. 
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i NEU CHAT E LOIS, et de fertiles de Berne, de Fribourg 
Vaud., offre à l'oeil une continuité f 
de montagnes arrondies et bleuâtres. 
Depuis les rives d'un grand lac, le 
territoire de Neuchâtel s'élève sur 
une pente rapide qui cache aux pre- Ï 
miers regards de grandes vallées 
plus ou moins élevées et situées en- 
tre les divers rameaux du Jura. De 
cette situation en amphithéâtre ré- 
sultent trois climats différents . 
l'étroite bande de terrain baignée 
bar les eaux du lac, jusqu'à l'élé- 
La belle illustration qui figure en 
première page de ce numéro est tirée 
du volume paru ces jours au Centre 
d'arts graphiques dans la collection 
"Beautés du patrimoine neuchâtelois". 
Cette publication, dont les textes 
sont dus à i!. xrchibald Quartier, est 
illustrée de 20 vignettes simples et 
de, 3 vinettes panoramiques, toutes 
en couleurs. 
vation de 4à 5GO pieds peut être 1 PAYSAGES NEUC A ELOIS est en vente 
appelée "région des vignes";, les i au prix dé . {r 54.50 pour l'édition 
grandes vallées, dont l'élévation n' 
excède pas 1200 pieds, forment la 
"région des champs"; les vallées 
, plus 
élevées et les cimes des monta- 1 
gnes composent la "région des pâtura-j 
ges". (... ). 
UN CLIMAT DE... NORMANDS 
courante 'et de Fr 59.50 pour l'édition 
de luxe, auprès de M. Gilles Attinger 
marnière 7,2068 Hauterive, ou dans 
toutes les librairies. On peut aussi 
s'adresser au Gouvernail qui trans- 
. rmettra 
volontiers les demandes de ses 
lecteurs. 
Un pays qui dans un petit espace, présente une grande variété de cli- 
mats, ne peut avoir une température égale. Dans la même journée on éprouve 
le froid et le chaud. Quelques jours dé pluie suffisent pour rafraîchir 
l'atmosphère. Dans les mois d'été, on voit souvent le thermomètre tomber 
à3 ou 4 degrés. Mais, lorsque le temps est beau pendant quelques semaines, 
les couches de rochers et le Üol calcaire dont elles sont recouvertes, s'é- 
chauffent, la réverbération du lac augmente leur chaleur; alors les herbes 
se dessèchent, la vigne seule conserve sa verdure et ses fruits. 
Ti BIZARRE' IM. EI, ANGL 
Si le climat, le genre d'occupation, la forme de gouvernement, ont 
quelque influence sur le caractère du peuple, ils n'expliquent pas d'une 
manibre satisfaisante ces traits marquants qui, au premier abord, distin- 
guent une nation d'une autre. C'est bien a tort qu'on attribue à l'air du 
Jura, la disposition naturelle aux Neuchâtelois, de prendre vivement parti, de s'échauffer avec trop peu de réflexion, pour ou contre (... ). Quiconque 
tonnait les Neuchâtelois, ne retrouvera-t-il point en eux un bizarre mélan- 
ge de tout ce bien et de tout ce mal ? (... ) 
Aucun habillement national; hommes et femmes suivent de loin en loin les modes françaises; le luxe des vêtements, surtout chez les femmes, et la dépense qui en résulte, est une des causes principales de la détresse 
qu'éprouvent une foule d'artisans, lorsque l'ouvrage manque, ou lorsque 
le prix des comestibles est excessif. (.... ) 
Les habitants des plaines reprochent aux Suisses de manger trop et trop souvent et lorsqu'ils viennent respirer l'air vif des montagnes, ils 
ne tardent pas à éprouver eux-mêmes le besoin d'une nourriture plus fré- 
quente et plus abondante ! 
ý lýl 0 14 3 
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de la Réformot1o rr 
En 1980, ii y aura 450 ans que la Réformation 
aura eu lieu au Pays de Neuchâtel. Le Syn; --de réuni 
à Vaumarcus le 7 juin 1978 a décidé que l'--1ýglise 
réfrmée évangélique du canton de Neuchâtel célé- 
brerait cet anniversaire et a chargé le Cùnseil 
synodal de prendre les dispositions nécessaires 
à cette célébrati: gin. 
1 C'est une joie pour nous d'accueillir parmi les 
collaborateurs du Gouvernail, le pasteur Francis 
BERTHOUD. Bien qu'il soit chez nous depuis une an- 
née, -vec sa femme et ses 4 enfants, nous avons l' 
impression qu'il est encore peu connu dans la pa- 
roisse et nous pensons qu'une présentation de ses 
activités est utile et nécessaire. Après avoir été 
pasteur au Locle durant quelques années, dn. Berthoud 
est devenu sous-directeur, puis directeur du Centre 
Social Protestant. Il est aussi vice-secr5taire du 
Conse'l synodal et président de la "Main Tendue . 
Enfin, il habite la Cire de Vigner, à St. Blaise, de- 
puis octobre 1976, succédant (dans le logement et 
Quelques 
, -bjecti.; ns nt 
été émises à l'égard non ,, ans les fonctions), au p-"steur Jacques Février 
de cette célébrati. -n. Etait-il vpprtun de se ré- Nous remercions tris vivement fl. Berthoud d'avoir 
jouir de la RéfLrmatin en un temps d'intenses ac- accepté de nous parler de la célétratior,, l'an pro- 
tivités et recherches oecuméniques ? De telles ob- chain, du 450e anniversaire de .a Réformation. Cela 
jections sont le signe d'un profond changement de d'autant plus que cette "Fête" aura une orientation 
mentalité. Le temps des guerres, même verbales, de toute nouvelle, ainsi que vous pourrez le lire avec 
religion est dépassé, on aspire à l'unité et l'en intérèt dans les lignes ci-après. 
s'efforce d'éviter ce qui pourrait blesser les 
partenaires oécuméniques. Mais l'oécuménisme serait en grave danger si les partenaires, par 
un excessif souci de charité, n'osaient plus être eux-mêmes et reniaient leurs -passés. 
L'unité des chrétiens ne se fera pas dans la confusion et sous le signe de la capitula- 
tion d'une partie d'entre-eux. Elle ne sera que la conséquence d'une recherche gamone exi- 
geante ne craignant pas l'interpellation réciproque. Toutes les Eglises s. ýnt appelées à se 
laisser toujours réformer par l'Evangile. Si les réformes successives des Eglises sot ins- 
pirées par l'Evangile, il s'opérera naturellement un rapprochement qui permettra d'envisager 
une unité réalisée dans la charité et la vérité. 
Le comité chargé par le Conseil synodal d'organiser le 450e anniversaire de la Réforma- 
tion a voulu tenir compte à la fOis de l'évolution des mentalités et chi souci de fidélité à 
l'oeuvre des réformateurs. Il a associé à ses travaux des délégués de l'Eglise catholique 
romaine et d' Emblée "a souhaité que l'esprit qui préside à la célébration diz 450e anniver- 
srire de la Réformati, -n soit beaucoup plus prospectif que rétrospectif. L'Eglise réformée 
évangélique neuchnteloise doit saisir cette occasi, ý"n pour réaliser ce qu'elle est aujourd'hui, 
ce qu'elle doit devenir, comment elle vit et témoigne de l'Evangile, au coté de, et avec 
les autres Eglises". 
Dans cette perspective il ne sera pas organisé de cérémonies commémoratives imposantes, mais 
une grande fête qui aura lieu 1c64 et 5 octobre 1980 à La Chaux-de-Fonds, 
Pour préparer la fête les paroisses seront invitées à poursuivre une réflexi; n ayant 
pour thème 'tLIEvangile dans nitre pays". Elle devrait permettre non seulement de prendre 
conscience que notre canton ne serait pas ce qu'il est sans la Réformati : n, mais aussi de 
redécouvrir les vérités évangéliques et leurs promesses peur la vie des h, ormes dl m j. -, urd'hui. 
Diverses manifestations annexes sont également prévues : une exp; siti. -n biblique, -an 
concours de gravures pr: p, -sé aux enfants, la création d'une oeuvre artistique et la réali- 
sation d'une oeuvre sociale. 
Les intentions du comité tendant à donner un caractère prospectif à cet liversaire 
corresp<-ndent à la sensibilité actuelle. C'est ainsi que la propositi. 'n qui a retenu parti- 
culièrement l'attention du Synode le 5 septanbre dernier a été la réalisation d'une oeuvre 
sociale. Si ce projet peut être mené à bien, le 450e anniversaire ne laissera pas un monument 
de pierre en souvenir, mais un instrument de service du prochain. Il s'agira de créer un 
fonds, le plus important po-ssible, permettant de financer la gestion d'une mais. -, n capable 
de recevoir ceux oui tint un besoin d'accueil et de fraternité, sans pouvoir se réclamer 
d'aucune institution spécialisée existante. Ce fends pourrait aussi aider des communautés 
existantes à pratiquer l'accueil à de meilleures conditi: ns e inc, àâl;: rs: e ce serait né- 
cessaire, gratuitement. 
Suite et fin en ? t: ýge 5 (apros les réponses .: es 
"Notables".; 
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MESSIEURS LES NOTABLES... 
A FBI RMEZ - VOUS 1 
Un týýmoignagE, crýAi b[eý 
Lors d'une récente réunion de journalistes francophones, le 
pasteur Lukas Vischer (un des membres éminents du Conseil 
Oecuménique des E, lises), soulignait le dilemme profond posé 
au C. O. L. entre la recherche de l'unité et le témoignage 
chrétien dans le monde contemporain. "Si nous ne mettons pas 
plus d! éner;; ie, disait-il, dans l recherche d'unité, nous 
ne pourrons plus avoir un témoignage chrétien crédible". 
ETES-VOUS D'ACCORD AVEC CETTE AFFII NATIOSN QUI ENCOURAGE, DANS UiZ, 
CERTAII1TE MESURE, UN REEXAA. 'ýIEN DE NOS POSITIONS COITFESSION ? ELLES ? 
ý 
ý ý 3 
1 
.! 
Le libéral n: gus dit 
Avant d'ab;: rder v. tre question proprement dite, je dirai Que certains c , mrmmiqués de presse 
du COE à la fin de ses sessions étaient tellement truffées de c nsidérati.. ns p. -litiques que 
je me posais s. uvent la question de savoir si le but qui devrait être celui de cette noble 
assemblée p. uvait encore être étudié. Cet égaillement des thèmes abordés par le COE a d'ail- 
leurs pr. vçqué, sauf erreur au début de cette année, le retrait de l'Armée du Salut de sin 
sein. Quant à l'affirmation du pasteur Vischer, je la trouve pessimiste et exagérée. Un vé- 
ritable témo7, ignage chrétien, à mon avis, ne devrait pas laisser transparaître s-n apparte- 
nance c. -nfessi, -nnelle, Christ étant le seul chemin. 
Le radical affirme : 
Tant qu'une cause est vivante, elle sera f, 'rcément diversifiée. Le christianisme et s; n 
histoire ne f. "nt pas exception à cette règle. En effet, la vie et l'enseignement du Christ 
ont très vite été compris de différentes manières. Cela ne devrait cependant pas n. us empê- 
cher d'éviter enfin les querelles entre les ccnfessi, tins - sans qu'il y ait bes, cin de tout 
unifier. 
Le 8bcist a invité ses disciples à obéir à Dieu avant d'obéir aux hommes, à la conscience 
avant les lois, et il a placé l'amour au dessus même de la foi. Il me paraît dès lors dif- 
ficile d'admettre qu'un témoignage chrétien soit crédible s'il est fait d'intolérance et 
d'interdits au lieu de nous appeler à la fraternité. 
Le socialiste précise 
Le pasteur Lukas Vischer pose dans le cadre du C. O. E. une interr; -, gati. n f, 'rrmidable. De fai 
tout l'avenir de ce m_nde du XXe siècle est p--ýsé sur la balance du ch.. ix. Faut-il conti- 
nuer à vivre le train-train d'une foi r. >utinière 'u devons-nous enfin c: nstater qu'il est 
urgent que les différentes églises et fois se drivent de déterminer ensemble un concept 
assez large fixant le pý>sitionnement de l'Homme dans le futur ? Une société ne s'appuyant 
plus sur une base m,? rale est condamnée à être absorbée par d'autres phil: s: phies ! Il est 
donc urgent qu'une c: ncertation puisse permettre aux églises un réexamen de leurs r? les 
ensemble... et peur que l'Homme puisse vivre dans la liberté un idéal. 
Le 450e ann iv er5 ai rede k1 F' efo1 r-ýn at1 an (suite de la. page 3) 
Si la celébrati, %n de la Réformaticn n, -us permet de redécouvrir pleinement la notion 
du service gratuit du prochain, nous aurons accompli un retour aux sources. En effet, la 
Réformation a remis en évidence l'amour gratuit du Christ, le fait que le salut ne peut 
pas étre , =btena par les oeuvres, mais uniquement par 
la grâce. Les hommes sont incapables 
de mériter la vie éternelle. Mais ce qui est impassible aux hommes est p, essible à Dieu. 
F. Berth; ud. 
9 
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Le coin du MELEZE 
En date du 13 octobre 1979, s'est tenue l'Assemblée généra- 
m- 
1 
le ordinaire. En plus de l'ordre du jour statutaire, un 
point important était en discussion: L'ADi1ISSION DES DAf, ES. 
Eh bien, le tournant est pris ... et à 
l'unanimité encore! 
Alors, bienvenue, Mesdames. 
Pour être admis au Mélèze, il faut remplir certaines con- 
ditions: Parrainage, souscription d'une part et participer 
à une rencontre romande. 
Pour les épouses des membres, l'Assemblée générale, sur 
proposition du comité, a décidé de prévoir une procédure 
d'admission simplifiée, ou préférentielle si vous voulez, 
ceci pendant une année. Donc, Mesdames, il suffit de faira 
la demande pour etre admises, sans condition, au Mélèze. 
Qui sera la première dame à faire partie du h. élèze 7 
La cotisation du couple a été fixée à Fr. 30. --. Le Comité. 
ENTRE-- NOS.. 
_ 
N2I te(: , l. ýPý1Lt)U`rý S de SLïýGAf, ý'ý 
Nous avons le plaisir de donner ci-- 
dessous. le slogan qui a obtenu le 
2ème prix à notre concours d'août 
dernier. Il est dû à Mine Liliane 
Ferrari, Closel 16, à Marin et com- 
porte 84 lettres (sur les 100 qui 
étaient offertes. ) 
Nous félicitons très vivement Mme 
Ferrari pour l'excellente qualité 
de son texte que voici: 
"SE LIT PARTOUT r P'IE A CHEVAL 
DE SUISSE EU TURQUIE, IL N'Y 
A PAS D'EGAL. 
ABONlý-TOI DES OCTOBRE AU GOU-- 
VERNAIL" 
Nous sommes en pensées avec M. & Mne Daniel et I-iicheline 
Besançet-Magnin, de St. Blaise, anciens uni. nistes, qui ont 
passé par des j, urs de grande inquiétude à la suite de l'accident dont a été victime leur 
fille Claudette, élève infirmière à Lausanne. Nous formons nos voeux les meilleurs pour le 
complet rétatlissement de leur fille. 
xxx Nous recommandons vivement à nos lecteurs de St. Blaise et Hauterive 
(et mine de Marin et 
d'ailleurs, p,.. rqu.; i pas ? ), le souper de paroisse qui aura lieu le samedi 3n . -v. 1979 
à 19 h. 
au nouveau c. llpge de St. Blaise. Excellent menu pour le prix de Fr 10. - et ambiance sympathique. 
Le C. uvernail demande . ses lecteurs du centre de St. Blaise si l'un d'entre eux 
disposerait d'un, 3 petite place (rez-de-chaussée ou ler) pour y dép.: ser le papier nécessaire 
à nos tirages. Tocs renseignements seront donnés au 33.19.52. Merci d'avance. 
xxx Nous apprenons avec joie que la paroisse de St. Blaise-Hauterive sera prochainement appe- 
lée à élire un n.: u-reau pasteur en remplacement de M. Jacques Février qui a atteint l'dge de 
la retraite en été =978. Il s'agit de M. Jean-Claude Schwab qui habitera avec sa femme et ses 
4 enfants la Cure du Bas dès novembre 1979. Il sera officiellement installé en janvier 1980. 
Nous lui s, -uhaitns -, ne très cordiale bienvenue et un ministère fécond dans n, -tre paroisse. 
Nos lecteurs sers; rt certainement intéressés d'apprendre que chaque m_is, 15 numéros du 
Gouvernail partent pDur l'étranger, et cela pour les destinations suivantes: Ramb. "uillet, 
Rouen, Condé s/Noireau, Châlon-s/Sa3ne, Grenoble, Corbières, Montferrier (France) Forges (Bel- 
gique), Ammerbusch (R. F. A. ), Milan (Italie), New-York (U. S. A. ) 2 ex., Giyani (Transvaal), 
Buta (Cç%1embie) et Campinas (Brésil). Au gré de ces lieux, bien des lecteurs arriveront 
ý ý 
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certainement à trourer les noms de quelques destinataires à qui nous envýy,,. ns nos 
très c-, rdiaux messa{es. 
Nus apprenons cpie le pasteur Jacques Février occupera un p-ste à mi-temps dès le 
ler n; vembre dans la paroisse de Cornaux qui attend la nominati: n et l'arrivée d'un 
n. uveau pasteur. Nous lui souhaitons une heureuse et fructueuse activité. 
Mix Le Y's Men's Club de Neuchltel (Club de service des UCJG) s'est d.: nné un ncuveau 
président en la persorne de M. Claude Branner (dit Trott), que nous féliciteras. Le 
13 ct,, bre dernier, ce Club a fêté ses 15 ans d'activité par une manifestation spé- 
ciale. Hou veux l'acccmpagnent pour cette nouvelle péri. de de 5 ans. 
it 4 la fin de -ce mois, --e 26 novembre 1979 exactement, la S ciété biblique suisse 
ý? ý-. ý'ý- --- - -- ----.. ý ., _.. ...,......., 
t 1ý r1 1-, iý-ý ý1i, ,. 1,. nC,. ., r. r -- -wu 1C GJC CU. UL1VC130.1"C LLC äý: ll C. il. >UC1A: C -Vlt7 ;. CL 1V11llC ci(; ll. lelle. Le lr: ýllvernall, 
1> clui,, à t,: uj_urs soutenu son a-. tion - elle fait partie de l'Alliance Biblique Universel- 
`11 r... ý (ABU)- se fait un plaisir de lui présenter sas meilleurs v,; eux peur s; n activité 
'future. 
a 
XXX On lit attentivemen, le Gouvernail dans le canton de Vaud... et ,,, n y parle bien le 
français. En effet un lEctazr, ancien Neuchntelois, nous a fait justement remarquer 
que le terme "décade" que n, us avions empl, ýyé par erreur, était mi gr: upe de dix, alors 
til aurait fallu dire 'décennie" qui est une période de 10 ans. N_us nus excusons 
ide 'bette erreur auprès de nos lecteurs qui auront certainement rectifié d' eux-mêmes. 
Numérisé par BPUN 
le aouueroail Ancien bulletin des Unions chrétiennes de Saint-Blaise Journal indépendant s'intéressant à la vie régionale. Paraît 10 fois par an 
i 
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Coup J'oeif sur 
LA BEKOCHE 
Six villages grupés en une pa- 
roisse forment dès le 11cyen Age une 
entité à laquelle se j:, ignent plus 
ý1 Zz v P (A 
4&meannée -No10 
Décembrc 1979 
ýý. 191° Les réussites vrai 
l 
de n, >tre vie ne sont 
jamais définitives. 
Marc Oraison. 
Chacun sait qu'à l'ouest du canton se trouve une terre particulière_ 1 
ment attachante: LÀ BEROCHE. Pour l'évoquer, nous avons eu la joie de 
trouver un "8érochaud" d'adoption: 9i. Jean-Jacques CLOTTU, ancien ins- 
Itructeur cadet de St. Blaise (mais alors domicilié à Cornaux), ac- 
tuellement sous-directeur du Centre scolaire secondaire Béroche-Bevaix 
à Gorgier et président de la section "Béroche du Club Jurassien. Nous 
le remercions vivement de nous faire partager son amour pour cette 
sympathique portion de terre neuchàteloise. 
tard les communes de Vaumarcus et de Vernéaz. De tous temps, leurs habitants entretiennent des 
relations de b, -, n v. isinage avec ceux de Provence et de Mutrux (VD). 
Anciennement sus la dépendance d'Fsbavayer qui lui a donné sa rose, la Béroche ne s'af- 
franchit que très progressivement et un peu à contre-coeur. C'est ainsi que les agriculteurs, 
fidèles à la traditi-_n, traversent le lac à l'occasion des foires jusque dans les années vingt. 
Le bétail qu'; -n ramène est chargé sur le bateau à vapeur ou sur une barque empruntée à un pê- 
cheur. 
Avec l'industrialisation du Val-de-Travers, les relations s'intensifient aussi par dessus 
la montagne et des débits de vin s'établissent le long des chemins les plus fréquentés. > 
******* 
La photographie (ci-contre) de D. 'heber, éditée 
par la Ligue neuchfteloise pour la protection 
de la nature, nous donne une vision assez parti- 
culière des rives nord de notre lac. Peut-ètre 
ètes-vous rombreux à vous demander où se situe 
cet endroit privilégié qui respire le calme, 
qui semble à l'abri des pollutions humaines de 
tous genres. 
Je connais bien cet endroit où, au printemps, 
dans les flaques j'ai trouvé des pontes de L`a- 
tracions, où la richesse des oiseaux nicheurs 
est étonnante. En été, j'y ai joui du calme, 
de l'eau tiède à souhait, et de l'ombre bien- 
faisante des grands arbres. En hiver, dissimulé 
derrière les troncs humides, j'y ai observé les 
nombreux oiseaux d'eau qui hivernent chez nous. 
Pourquoi cet endroit est-il si beau, si tranquil.. 
le ? Très simple, on ne peut y accéder qu'à pieds 
par un mauvais sentier, après avoir traversé la 
ligne de chemin de fer. Aussi, seuls s'y risquent 
les flâneurs, les solitaires attirés par, natu- 
re ou le calme d'un après-midi d'été. \ 
HFG 
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Ci-contre : Rive du lac à Saint-Aubin-S? ugës. 
C0UP G'O E. 1LSU IP' Lt='ý #3 ERÛC. HF (suite; 
La construction de la voie ferrée en 1859 facilite les déplacements vers Neuchâtel et Y- 
verdon. Des familles quittent la Béroche et d'autres viennent s'y établir, surt,; ut dans les 
villages du bas dont la population augmente rapidement. Ces modificati. -ns n' anpêchent pas cha- 
que c. mmune de préserver son caractère tout en s'adaptant aux conditions n. 'uvelles. La terre 
que l'n travaille, la montagne, le lac, les moulins avec leur industrie naissante, la vigne 
et le vin, fnt germer les idées plus vite peut-être ici que dans d'autres milieux ruraux. 
Inventifs et n., vateurs, mais avant tout prudents, les Bérochaux respecteut les traditions 
avec s: uplesse, d'où leur indépendance d'esprit, en matière religieuse notamment. 
Les rives bérochales du lac vous réservent de multiples surprises, bien qu'il ne soit 
pas facile de les longer aujourd'hui, alors que la lcmi nous y autorise, il faut parfois user 
d'astuces de varapeur ou de dresseur de chien pour passer certains endr: its. L'accueil des 
riverains, qu'ils vivent dans une villa ou dans un chalet est parfis s, ur ant, amical, par- 
fois aussi froid que les barrières barbelées qu'ils ont érigées auteur de leur propriété. 
Passé tout cela v, us pouvez voir le petit port d'un pê, heur professionnel, caché dans une des 
dernières r,? selières de la rive nord; dans une petite prairie sèche, des Ophris bourdon feront 
battre le c; eur du botaniste. ' Allez-y, marchez lentement, prudemment, attentif aux mystères 
de la Grotte aux. Fées, curieux, observateur mais tcujcurs calme et respectueux, Vous y serez 
heureux, pour quelques heures.... 
Si wus quittez les rives,. la Béroche vous offre de très nombreuses possibilités de ras- " __ _J____ __, ___ , -. _ L_ ý saslei v_ Lre C ur1::: 's1 Le veis 1es -41 M, . +ýi ,. ti,,.. IaVliia. ýuc[ 
quelles nous all. --ns vous con- - 
,: ý, 
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A VAUMARCUS... 
- Le château et s,, n chf. taignier, 
dernier exemplaire d'une allée 
monumentale. X s 
- L'aqueduc, uvrage c.; nduisant 
les eaux du vall: n de Verné&z, 
au sous-sý1 marneux, vers Vau- Câ e 
marnu 
p 
- -- -. - Vau. 7IGt'Cu3 
- La xcseraie ae la iaLil.. ile 
Nansar_ sur les cAeaux do- 
/ý----ý--ý minant le zrillaze e .? 
ù l'on 
-- ý" 
cultive la r, -, se depuis 1871. i 
- Le point de vue au dessus du 
Camp de Vaumareusee. où passe- 
....................................................................................................................................................... 
ra en principe la future N5 
ENTRE VAIJ ÀRCUS ET ] SENS 
Chez-le_Bart 
LAC DE NEUCHATEL 
- La Redoute dite des Bourguignons, fossé vaguement trapézoïdal. On c, ý, nsidère qu'il s'agit 
d'un oppidum re-n. -. ntant à l'époque de Hallstatt ou au début de la Tène (env. 500 av. J-C. ) 
Les ponts : au cmrs des siècles en a construit les 3 ponts toujours plus en contre-bas 
les uns des autres (Pont romain, sur la rive droite du ruisseau, Pont Perret et P; nt Mo- 
derne, c. -nstruit pendant la dernière guerre avec l'aide des internés polonais). 
Le Vallon de la Vaux, ravin profond, récelant autrefois un moulin servant de repère à des 
malfaiteurs. 9uj. -urd'hui on y voit quelques canards en compagnie de berger. -nnettés des 
ruisseaux. La salamandre tachetée y dépose ses larves, têtards à quatre pattes, qui quit- 
tent l'élément liquide au mois d'août. 
A FRESETIS 
- La Guêpe sur le cl,, cher de l'école rappelle aux petits fresin, is que ce surnc leur a été 
donné parce que leurs ancêtres se montraient agressifs 
Pt bar>arrP. urs aux f. ires de Saint-Aubin 
- La Pompe, autref: is munie d'une pompe 
à bras. 
- La Pierre à Arne : ctest la moitié de la parai 
:" . '. 
.` 
d'un ancien d"'lmen (wir ci-contre). Elle a été ;, 
fendue à la hauteur d'un trou qui servait a in- 
troduire des viatiques dans la chambre fu^eraire 
ý ', r" 
ou à laisser circuler l' âme du disparu. ;j -Y -ý' '' '--- '' '"' 
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COUP D'OEIL SUR 
LES M MIRS DU DEVENS 
A ý! !-- ý' JCH E 
Au Néolithique déjà, les habitants de ?a ré- 
gio4 érigèrent des menhirs et gravèrent des cupu_, 
les sur les bl; ýcs erratiques. Ces vestig_Ds traver- 
sèrent les figes sans encombre bénéficiant d'une 
certaine vénération populaire, mais surtout parce 
qu'on ignorait t; ut du travail du grann: it. Ce n'est 
I 
qu'à la fin du 18e siècle qu'on fit appel à des ouvrLerc 
tessinois peur débiter ces blocs. C'est ainsi que disparurent, 
transformés en f, ýntaine ou en marche d'escalier, nombre de vesti- 
I ges millénaires, avant que l'on ne s'avi- tt d'interdire ces destructi ns 1 sacrilèges en 1895. Ce n'est évidemment pas cette mesure qui a fait du 
1 Devens un bais défendu - d'où son nom - mais une mise à ban ordonnée au P. î; yen. -. Age par le Seigneur de Gç rgier. 
A GORGIER 
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à même une s, ýurce, le lavoir se trouve dans ý <<a la u. -. no riam IPannoc ri rhn rm rPCýmDAnnac _ rl ýý. tf% u...., uvaaý. uc... ý iwuavv i+. va... .... ....,..... ý b.........., y- ý> f ._ ý_ýi 
où l'on refile l'eau jusqu'au réservoir de ' / ýý 
Gorgier. Si, laissant l'imagination s'évader 
un peu. on se rep: `rte auelaues décades plus _ ýlTr tôt, on verra des ménagères à l'oeuvre, tra- 
GORGIER 
vaillant péniblement dans l'eau froide. 
ýýy 
LES SEQUOIAS DU PARC DU CHATEAU : Ces arbres sont des conifères célèbres pur leur taille 
et leur longévité. Dans l'ouest des Etats-Unis, leur patrie d'origine, ils peuvent en effet 
dépasser cent mètres de hauteur avec un tronc atteignant huit à dix mètres de diamètre. 
1.1 Amusez-vus à "boxer" leur tronc, vous serez surpris ; de orgier a ergs+: c-. - 
- LA FOULAI . Le mcu. lin de la Foulaz a fonctionné jusqu'à la cons- 
truction du m, ulin agricole en 1912. Il abritait une huilerie à 
noix, une scierie, une filature de chanvre et une forge. 
On peut enc,, re voir, avec l'autorisation de Mme Lambert, une 
"arbatte", avec sa meule et ses rouages en bois, qui servait à 
broyer les fruits avant qu'on ne les passe au prc: soir. La 
grande roue à auges dont il subsiste les parties métalliques 
mesurait 4,2 m. de diamètre. C'est elle qui, selon la tradi- 
tion a actionné la dynamo qui fabriqua la première électrici- 
té du canton. Jean-Jacques Clottu, et 
Club Jurassien, section Béroche. 
U-0-0-0-0-0-C-0- 0-0-0--D-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0- 
', 
Calend ri er "M ESSAG. _S'" 
19-80 ( Ftý T! 7ýE N 
Ce calendrier, rédigé avec soin par un groupe 
de pasteurs, curés et laïcs de suisse romande, 
sera vendu ccmme chaque année dans notre pa- 
roisse. &, n prix (inchangé) est de F`rj. 5O. 
C'est Mme Micheline Besançet-Magnin, Perriè- 
res 28, à St. Blaise, qui vous l'offrira à la 
sortie des cultes des 9 et 16 décembre. On 
peut aussi lui passer des commandes en télé- 
phonant au N. - 33.59.88. 
lu'il sera agrégé au clergé neuchàtelois lors de la session du 
'" " Nous rappelons (nous vous en avions déjà informé 
en janvier dernier) qua l'illustration de la page des 
"Notables", est la reproduction d'un dessin de Marcel 
North, tiré du livre du Centenaire de la Ste de Banque 
Suisse, de Neuchâtel. 
'* Nous avons parlé dans notre dernier numéro de l'ar- 
rivée à St. Blaise du pasteur Jean-Claude SCHWAB, lequel 
a été consacré au Saint-Ministère à la Cathédrale de 
Lausanne le 3o octobre dernier. Nous savons maintenant 
Synode du 5; cembre et que sa nomination comme pasteur 
le la paroisse de St. Blaise-Hauterive aura lieu lors du culte du 15 décer re 1979. Quant à la cérémonie d'installation, 
: lle se déroulera le dimanche 13 janvier prochain.. Nous nous réjouissons à la pensée de cette force nouvelle qui arrive 
lans notre paroisse et sommes heureux de savoir qu, M. Ri^hard Ecklin et Jean-Rodolphe Laederach, continuent à prtter 
leur aide à leur nouveau collègue. 
*** Des rencontres de classes et d'anciens camarades ont eu lieu ou vont avoir lieu ces jours. La plupart de ces "an- 
ciens"étant abonnés au Gouvernail, nous nous plaisons à leur adresser un cordial salut et à les féliciter de çarder 
un si bon contact avec le lieu de leur enfance, le Gouvc! -; n. il cher--h nt re sen Cté à maintenir cos nonnes relations, 
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Au début de n, vembre dernier, nous apprenions avec beaucoup de peine, le dccàs dans sa 90e 
année, à la suite d'un tragique accident, de M. Jacques Petitpierre, av,, cat et hist;; rien, à 
Neuchâtel. 
M. Petitpierre était abonné depuis quelques années au Gouvernail et suivait avec intérêt et 
beaucoup de gentillesse, l'activité de notre modeste bulletin (rappel, 'ns qu'il était l'au- 
teur, en particulier, de la célèbre "Patrie Neuchâteloise", oeuvre hist. -rique en 5 v,. lumes. ) 
Nous prions Madame Petitpierre de croire à l'expression de notre très sincère sympathie. 
Ce départ n., us frappe d'autant plus qu'il ya quelques semaines, M. Petitpierre n,. -us avait 
transmis -" pensant que cela p: urrait intéresser 
les lecteurs du Gouvernail -, 'le texte du 
"Marché fait p: ur la construction de la tour de l'église de Saint-Blaise, en l'an 1516", 
entre la paraisse de Saint-Blaise d'une part et Maître Claude Paton, de Flangebouche (Jura 
français), d'autre part. Quelques jours avant son décès, nous avi. ins pris c. ntact avec M. 
Petitpierre pour mettre au point quelques modalités concernant le texte que n. us d, cnncns ci- 
dessous. 
La constructýoýý pie la tour 
Le contrat c,, ncernant la construction ci-dessus, a paru en 
1841 dans le'miusée : ist, rique de 
Neuchltel et Valangin" de Georges-Auguste 
Natile (voir note en fin d'article). 
Le texte, en termes d'époque est "sav. "ureusement archaique", n, us disait I. I. Petitpierre. 
Nous av; ns hésité à "traduire" ou à"arranger" ce patois vieux 
de 460 ans afin de le rendre 
compréhensible à n. -s lecteurs, mais y avons renoncé, 
tant par s., uci d'authenticité.... que 
Par incompétence. 
Nous av,, ns pensé t, utef. ý, is que nos abonnés seraient 
intéressés par qu la ? es li, ne extrai- 
tes de ce 'Marché". Peut-être comprendront-ils ici et 
là des termes qui les aider. -_nt à re- 
trouver le sens des phrases. 
Le texte spécifie que ledit naître Claude 
doit p rfa: ire la tour là ,Ù elle est c. nrnencée; 
i1 fera une "belle et honnête" rte revêtue 
de taille, puis, "devers j. "ran", une "vicrbe" 
(escalier 
t. -urnent en colimaçon) garnie 
de marches de taille et à chaque marche de ladite 
viorbe, 
une fenétre. Suivent de multiples précisi. ns quant 
à la hauteur, aux "pilles", aux 
fenêtres 
et aux : bligati, )ns des pari issiens 
(perr. "chiens .. -ý 
1\11 1 mnrý cb rar RPT1 
ý: LA T0UR DU TEM PLE 'szite) 
Enfin le fragment que nous soumettons à votre connaissance de l'ancien français: 
item les perrochiens doibvent sougniur toute mathière sur alaca, st les pierres où la boche les poura prendre, sans 
atarder ledict maistre, à pagne des missions. Eý: ao; bvý: ý iesdi parrocil*o^, s sougnier tous engins, pontenaiges raison. 
nable donner et ammegner. Item ledict maistre doib± faire lesdicts ouvraiges diligemment, et au plus, le rendre faict 
dedans deux ans prochainement venant. Dustre que depuis la ýt Jean Baptiste, jousques à Noustre Dame d'aoust, ne seront 
contraints en riens damegner mathière, à cause dn ieucs affairas. Et a. issi i dir. t maistre se soingnera et ses gens, de 
bouche. Item, pour chascun piedz de hault à l'en---!! r &: ia t--. r iu_ c'' tveat comcr sept 'teston-, nt une herche, et da- 
vantaige, un muydz de vin pour une foys aux prrichainaa e: ndenrýas. Item, doibvent payer ledict maistre selon l'ouvraige 
faict, et davantage pource qu' ils ont changé le pramie, " ma. -ché, luy doib"! s:. t lesdicts parcchiens, cinquante et deux 
escus d'or en comprenant les murs de coust^ la iaur...... r, ledict naistre ClrAide fera un po; ", ault d'avance es doux 
4 
coustés pour y mettre des saincts comme an ^? arti. nt, deux bC ioý; pis°res .ip. ua ..... 
--------------------------------------------------------------------------- , ------------------------- 
TJI iiISTURILiT D 1U-YOM 
M. Jacques Petitpierre nous avait communiqué que 
Georges-Auguste MATILE (1807-1881), auteur du "Mu- 
sée historique de Neuchâtel et Valangin", historien 
renommé et professeur de droit, s'était expatriéirrrs 
de la regrettable suppression de notre Académie en 
1848. Il devint BibliothWire au Bureau des P<>. ten- 
tes de l'ashington. Il était originrire de La Sagne 
et c'est pour honorer sa mémoire que Neuchâtel don- 
na son nom à une rue du Haut de la Ville (au dessus 
de Fontaine-André). Son fils Léon-Albert i, iatile 
(1844-1908) devint général dans l'armée américair. c, 
Lo coin du 
MELEZE 
ý ý 
Notre ''pe-ii doigt'' robs e dit qu'il 
arrivait à l'vn de ncs dor, ier pie 
Sui_se alémani: 'ue ie téléphoner à un 
parent (qui habite prbz du te, pie) 
le came, di à 18 h. pou, - entendre le 
san d? ý C,, o'h-cS da son vil-ira. 
l' est aussi arrivé à une "exilée" 
8u_lelà des mers, de téléphoner à 
sa mère et d'evuir la surprise d' 
er'endre p le . é1;; phone, sonner 
les clucLes du tcaple. 
Edition de Décembre 1379 
-------------------------- 
Nous rappelons à t,. us nos membres la tr ditia ýýle 
soirée familiale de NA l. Pour reven: r- une fois 
n'est pas c., utume -- à nos sources, cette safre cura 
lieu au FOYER. Si vc tre inscription n' u ras 
été envc"yée, il est encore juste tem s d9 l'e:: p¬`1ier. 
Nous v. -us attend, ns tous 
Récemment, il ya eu l'assemblée ordinaire des 
dents. Sans entrer aucunement dans le décail. des c:. é- 
libérations, n; us nous plaisons à rele-re_c o_ue cr e, 
points : 
LE MELEZE est pur le moment la seule sectiti. n 
mixte. Plusieurs autres sections vont suivre au 
courant de l'hiver, alors que d'autres sembl.. nt 
avoir quelques pr, ýblèmes qui retardent la déci- 
sion. 
La pr, ýchaine Rencontre RcL_P. n, ýle c1.1: ý: i. v er -, i_,. i: c'1 
les 26 et 27 janvier 1980, organisée par la 
PIVETTE (Le Lieu). Notez d'ores et déjà ces dates; 
Le RAMBERT organise la HAUTE ROUTE de &carg-Saint- 
Pierre à Saas-Fée du 27 avril au 4 mai 1; 30. Tous 
les membres de la FMU peuvent y participer. Féli- 
citations au RAMBERT ! Le Président es tàm. e -. e de 
donner des renseignements aux méléziens q, y: - pour- 
raient s'intéresser à cette course, 
^'"'. d Iý M1 R'AI? E 
Le 18 ééce, ^ljre 1949 - il 
y aura donc 3C ans ces 
proch ins jours - la pa- 
roisss inaugur, 2it le tem- 
ple restauré. Il avait 
fallu de longues années 
de discussions, d'études 
et de traveil pour arri- 
ver à ce résultat. Le coût 
de cette restauration a- 
vait été de fr. 170.0ü0. - 
(_e c_nnccurý de clc; ý3ns 
Nous d. }ruons ci-»dessus le texte du 
slogan en vers rimés qui nus a été 
envoyé par M. eile V:: utravers, de 
Saint-Blaise et peur lequel il a 
reçu un prix (bien que m, )deste 
p, ýu r s; n travail ls 
si otriginal et suggestif. 
Si vous voulez le dstail...... 
Des villagas l'attir°il. 
;4 Du carâvarsérail 
D'N, uterjve à Niý; ntmirail. 
De la cuisine à l'ail. 
Du vcrrissage à l'émail. 
Les boissons clairas corme du corail. 
Du créateur d'un vitrail. 
Du p? cheur au tramail. 
Du train ou du tram sur son rail. 
Du trolley de marin passant sous le soupirail. 
De la foire à bétail. 
De la vigne et son épouvantail. 
D'un fonctionnaire au travail. 
D'un fort des halles Ru large poitrail. 
Alors, dans votre bercail 
Retirez votre chandail 
Et lisez notre cher Gouvernail 
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MESSIEURS LES NOTALES... 
/-\F-DIRN-1EZ - VOUS! 
Ff Tr Lý= JJl. lJ EI ýý  MALA MMES'* 
Au cours des numéros de cette année, vous avez ripondu 
avec pertinence et intelligence aux questions nui vnup 
étaient posées. Nous avons été intéressés et captivés par 
vos réponses et par les prises de position résultant de 
vös ört'inn. rö1 i 
fi! ': 77AC I ii ini rr7 fIli ,i ML .- ^- -t-y"--+-+"1w-- " -", Jvwiu iiu. a. y aivlA. 7 vVIA, _l. L1V11: D VVI, iiJ 
poser une question concernant Le Gouvernail. 
PENSEZ-VOUS QU'UN JOURNAL CO_ LENOTRE _ -qui 
est modeste, 
_ one à intéresser ses lecteurs - DOITEVITER D'ABORDER CERTAI 
BRULANTS OU QUI DIVISERAIENT SES L, ', 'CTEURS PLUTOT QUE DE LES 
ex. nucléaire, objection de conscience, amour libre, avorter 
Le socialiste affirme 
Il n'est jamais sain pour une société de rcul. iý éliminer les sujets c, nt: 
piration du silence ne peut qu'aggraver les choses. Simplement, il est p: 
cadre du Gouvernail et certainement souhaitable, d'intercaler un sujet c, >> 
PENSEZ-VOUS QU'UN JOURNAL COlM LENOTRE _ _qui est modeste ý__ui cher- G . _ý cne a interesser ses lecteurs - DUIT ÉVITER D'ABORDER CERTAIýf? S SUJETS TROP 
BRUULINTS OU QUI DIVISERAIENT SES LE, ý'CTEURS PLUTOT QUES DE LES ECLAIRER ? (par 
ex. nucléaire, objection de conscience, amour libre, avortement, etc. ) - 
Le socialiste affirme 
Il n'est jamais sain pour une société de ýrcul, ir éliminer les sujets c, ntr,. versés. La ce"n: s- 
piration du silence ne peut qu 'aggraver les choses. Simplement, il est p: ýssible dans le 
cadre du Gouvernail et certainement souhaitable, d'intercaler un sujet c, 'ntroversé entre 
deux autres plus généraux. Il conviFnt de ne jamais oublier que face à un sujet, les menta- 
lités changent avec le temps qui passe (ex. le vote à 18 ansj. Si malgré t. -ut, certaines 
p-ositi,: ns se m.: difieront peu eu égard au sujet traité, il n'en reste pas moins qu'une ré-- 
flexi. n ne peut être mauvaise. La division est d'abord engendrée par le refus dia1, rue 
et non par l'Liuverturc- ; '--rn dotitiier, 
Le libéral n--us dit 
Non. Par la formule qac vous avez ýaao tée p: ur cette caroniquc Tui p z_, et àuir. ý cbre des 
trois f::. rmati:, ns politiques de notre village de s'exprimer simultanément sur le même sujet 
et dans le même numéro, vous évitez le risque de la partialité. Ceci est très important 
et devrait l. giquement satisfaire chacun de v_, s lecteurs. Il est évident qu'il faudra agir 
de même, si vous envisagez d'aborder des sujets tels que ceux mentionnés dans la question; 
c'est-à-dire de présenter les arguments favorables et défavorables dans le même numéro. 
Une impartialité t. -tale est le gage d'une excellente information. 
Pour terminer, je remercie l'équipe de la rédaction pour la peine qu'elle se donne afin, 
mois après mois, d'informer, de distraire et de maintenir le lien que 1 "'Uni., n" a créé 
entre tous ceux qui ont fréquenté ses réunions. 
Le radical précise : 
Dans une s, ciété libérale au vrai sens du terme, il ne devrait pas y avir de sujets ta- 
bous. Seulement, les "sujets brûlants" que vous citez dans votre questi, n nécessitent un 
très large débat, permettant de démontrer dans le détail le pour et le contre - et les 
nombreuses questins non résolues. 
L'ampleur inévitable d'une telle discussion dépasserait le plus souvent le cadre et les 
moyens "modestes", comme vous dites, de notre journal. C'est la rais,, n p, ur laquelle je 
trouve préférable que "Le Gouvernail" c. ntinue de traiter des sujets et pr: blèmes d'ordre 
régional, pur lesquels il a été créé et face auxquels il remplit un r'le indéniable et 
précieux. 
N. B. Ainsi que chaque année -et cela avec l'assentiment 
des intéressés- nous donnons ci-dessous les noms des 3 "A'otables" 
qui ont aimablement répondu à nos questions au cours 
des Io numéros de 1979, et que nous remercions de leur pré- 
cieuse collaboration. A relever qu'ils sont tous trois membres 
du Conseil général de St. Blaise. Ce sont donc 
Pierre MAMIE (socialiste), secrétaire syndical FCTA, président des choeurs (d'homme) L'Avenir S (mixte) Caecili: 
Walther HUBER (radical), professeur à l'Ecole sup. de commerce de Neuchâtel, et co-organiste au temple de St. Blaise; 
Eric GAi! i? ART (libéral), jardinier-paysa; iate à St. Blaise, député au 
Cr_r' Cer, sr. il 2ncier unioniste. 
Nous devons à ncs fidèles lecteurs 
quelques mots d'explication quant à la 
présence, dans ce numér.,, de deux bul- 
letins de versement. Décembre est en 
effet le mois du ren,. ivellement des 
abonnements et de la présentation des 
voeux pour la nivelle année. 
A bonnernenls Pour 1980 
Le prix de Fr 7.50. (: minimum) reste na- 
EN 2 turellement inchangé, mais tout don supplémentaire sera reçu avec reconnais- 
sance, nous permettant ainsi de mieux illustrer notre bulletin. N, ýus savons 
en effet que les photos, surtout lorsqu'elles sont inédites, remp rtent la 
faveur de nos lecteurs. Merci à tous ceux qui p, -urrant s'acquitter du mon- 
tant de leur ab;, nnement avant fin janvier, ce oui facilitera notre travail administratif. 
VOEUX pour 1980 
Le prochain numéro (paraissant à fin décembre 1979) contiendra les traditionnelles pages de 
présentation de voeux pour la nouvelle année. Ainsi tous nos lecteurs pý"urr. nt pur le prix 
modique de rr 1. - (mais on peut arrondir la somme !) présenter : leurs voeux î: "ur 1980 à tous 
leurs amis, tant de la paroisse que de Suisse ou de l'étranger. Nous v,: oy_ns aussi dans ces 
pages une "chaîne d'amitié" qui unit beaucoup de lecteurs par le moyen du Gouvernail, et nous 
en sommes très heureux. Nous pensons en particulier aux très nombreux abonnés qui se sont 
joints à nous cette année et que nous accueillons avec joie. Toutefois, afin d'inscrire votre 
nom à temps, nous vous prions d'effectuer votre versement jusqu'au 14 décembre au plus tard. 
Ne manquez pas de participer à la grande action de voeux du Gouvernail. 
Ainsi, nous vous invit. °: ns à utiliser les deux bulletins de versement encartés dans ce numéro, 
soit: un pour l'ab: nnement et l'autre pour les voeux (jusqu'au 14.12.79), à moins que vous 
ne fassiez qu'un versement, mais que vous spécifiez bien la somme destinée à l'abonnement et 
celle accordée aux voeux pour 1980. De t, ýu f-i-on, r_cus vous prions d' indiquer sur le bul- 
letin postal : "Abonnement" ou "Voeux", ceci afin d'éviter de regrettables confusi:? ns. ïous 
profitons de l', -ccasi. n qui nous est donnée pour vous exprimer notre reconnaissance pour la 
fidélité que vous tém: ignez à notre journal. 
ENTRE 
-NOUS Il ya fort lonçteirps que les Calendriers MESSAGES étaient vendus avec 
dévouement et fidélité par Bille Anne-Lise Junod. Cette année, en raison de 
son hospitalisation qui se prolonge (nous lui réitérons nos voeux très cordiaux de rétablissement), Mlle Junod a d0 
'passer la m=in' à une ., utre personné que nous remercions d'avoir accepté de faire ce remplacement. Il s'agit de Mme 
Micheline BESANCET_iàiACNIý', qui se tiendra à la sortie des cultes de St. Blaise des 9& 15 décembre pour vendre les ca- 
lendriers, au prix de f, 7.50. Cn peut aussi lui écrire pour les réserver (Perrières 28, à St. Blaise) ou lui téléphoner 
au No 33.59.88, ces offres s'adressant spécialement aux p^roissiens de Marin et Hauterive. 
>1 **-» 1 ., ncm.,:, a D- X- o+ 11 em; +; 6 1. ýo.. ýý; -1 o rl- 0 t; - ý, M.,, +; ýi- rlae urir, oi a- ur[a a ,.,,,. lc.,,. 
ý K, 11 du 11 au 18 novembre 1979, a été marquée dans notre/pare une rencontre d'un petit groupe d'anciens unionistes. 
CJ N 
Ici 0 1-11 1 *** ý,, -- .......... -- ., i., - ,.,,., 
111 ; CCDhiC fil Qf, AILlCllptl 1 c.,,, a., 
I, k;; 
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Paroisse 
IrvuJ aruný aNy, Io arcc ý11a1J11 yuo Ln 1 LIHIIL VU uvlrnwl% ,1 lcu uc 
ccI I rencontre et de séjour des Unions cadettes neuch3teloises, avait été in- ýll ci 








1 *** Le 27 octobre dernier a eu lieu à Peseux la rencontre d'automne de la 
'a ci °o Branche alnée des UCJG Neuchâteloises. Au programme : causerie de M. P4 ° Francis Gschwend, secrétaire général de l'EPER. Bonne participation, 
** Nos abonnés de l'extérieur à la paroisse, trouveront encarté dans ce 
numéro, un prospectus édité par la Commission du 3 février, relatif à la 
sortie de presse d'un livre sur "Les anciens moulins de St. Slaise", dû 
ý, 
re 
àa plume compétente du Dr. Olivier Clottu. Les souscriptions peuvent 
envoyées soit à N. Claude Zi:, eiacker, soit au Gouvernail. Précisons 
que les abonnés de St. Blaise, Hauterive & Marin reçoivent ce prospectus 
"' ýý. par 
la poste. 
ýY.. ý ýý" 
'*i Iln Ac, nnc ahnnn6c nffrn 
fnrafuifnmunfÎ 
nn fnurnoan â mr»nn+ I as nar_ ^ ýýsý .... ".,.. .. vv w.. .. u. - v. .... ýý. ý. ý.... ýý... n., .... . v... . w- v .. --- r. " - : arýwcw) 
sonnes qui sont intéressées par cette offre peuvent s'adresser au Gouver- ý4. ý 
ý"'ý"'' n, --il (tél. 03ýý - 33 19 52' Le naznut n'ust p^s livr(' °vec 1e fnurneýu !! 
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